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En séan ce du Conseil , l e 9 d éce mbre t 919 , les Professeurs d e 
l ' l~ cole d e Mé d ecin e e t d e Pha rmac ie d écidè t·eut, à l ' unanimité , qu'en 
cons idé ration du lo ut' d e l héro'J'ctue tribut p ay é à la Gue t' r e par les 
E.:lèves d e l'Éco le, tln 1\Ionume nt s erait é le vé à la m é moire d e ce u:x qui 

é Laient to mbés pout• la Patrie . 
U ne sou~c ription o uve rte à cet e fi'et trouva la co ntt·ibution la plus 

n oble e t lâ plus l aq~e parmi l es familles des g lo t· ieux Dis pa rus , e t le 
concours lo plus ch a leureux auprès d es È tudinnts, an c ie n s e t jeunes , 
e t d es pei•sonnulités que d es r ap pot·ts scien tifiques o u familia ux ratta­
c he nt é tt·o item e nt à l 'École e t a ux Nom s vén é t·és qui en sont l'illus­

tra tion . 
La munificen ce d o l u 1\lluhic ip alilé p e rmlt <fn ppro prie t• au Monu· 

m e nt lo rez-d e-chaussée elu pav illon pt•inc i pul de l 'B cole c t d e le 

tr-ans fo t'm e r e n une Salle d ' honneur , dont les li g n es so bl'eS e n cndre nt 
harmonieusem ent les e.ffl g ies de nos célébrités m é di ca les e t le haut­
r e lie f mag is tral que l e c tsea u d e Sicard a t a ill é à la g lo ire d es gestes 
de n os h é r os . 

L ' it1aug ùt' alio n c ul li e n le 1.9 juin , à 15 h oures 1 sous la présiden ce 
d e 1\I. Léon Dér ur d, tninistre d e l ' Ins truction publique e t d es Beaux­

Ar ts . 
L a re mise so lenne lle du Mo nume nt fut l'a ite ù M . Camille C h au­

te mps, maire de Tours, p a r 1\1 . le D · A. Thie rry, d it·ec teut· d e l 'E cole, 
en présen ce d e :.\!.Léon Pine au, rec te ur d e l 'Un ivel's ité d e Poitie r s , d e 
tous les pro fesseurs c t do tous l es é tuclinnts . 

Ass is ta ient à ln céré m onie : 

MM. ))ucaud , p n ifc t ; He né Besnat·d, a nc ie n mtnts tro1 o t F ouche r , 
sén ateurs ; L1 r ous t e l V a vasscut', d éputos d ' Inùt·e-e t -L o ire; 

Doc te ut· L cgt·os, d é puté d e L o ir-e t-Che r ; 
Gén é l'a l Pont, commandant le IXo Corps d 'armée; les gén é r a u x 

Dubois, Ouc rocq , Bonna ud ; les colone ls Passérie u , Flam e t e t l e lie u­

tenant-colonel Camors ; 
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Docteurs Bonnet, médecin-inspecteue, directeur du Serv ice d e 
Santé; Prost-Maréchal, médecin-ins pecteur; Bar, médecin pr·incipal, el 
les officiers du Service de Santé du IX• Col'ps; 

MM. Lescouvé , pt·ocureur géné1·al, de Paris; Faguet , prés ident, c t 
les membres du Tribunal civ il de Tou1·s; 

1\L\'l. Sicard ; Paul Vill·y, consen-ateurdu 1\Jusée du Louvre; Cal'l'é 
doyen de la Faculté des Le ttres de Poitiers ; les docteurs Delaunay et 
Raymondaud, dil'ecteurs des Écoles de l\Iédecine de Poitie1·s et de 
Limoges; Pagès, inspecte ur d'Académie; Lamborion , inspecleut· pri­
maire ; le pro,·iseur du Lycée, les directrices de l 'Ecole normale e t du 
Lycée de filles, et les me mbr·es de l'Enseignement secondaire et pri ­
maire; 

M~I. les prés idents du Tribuna l et de la Chambre de Comm erce; 
les représ entants des Cultes, ct les anciens aumônier s du IX° Corps : 

Les délégations des divc1·ses Assoc iations militaires, les famill es 
des médecins et pharmacien s de la t·égion. 

Le Livre d 'Or r E> p1·oduiL les disco_ut·s prononcés à la cé 1·é moni c; 
une lettre de M . Camille Chau te mps, maire de Tours ; une ütude du 
m onument , p a 1· Paul Vitl'y. 

L 'insel'lion ùes c itatio ns ~ui t l'o1·d t·c ch1·onologi que de l'ob ituait·e 
des di sparus et des nominations ofÎi cie lles des professeurs. L'ordre 
a lphabétique a dll è tl'e adop té pout· les aut1·es mentions . Il demeure 
regre ltable qu e nombre de cita tions ne soient pas parvenues, walg t·é 
la long ue attente, a\•ant l'impress ion d e ce texte. 

Une notice hi s tol'icrue le t·minc le Li v r e, en retraç:ant l e passé ancien 
e t les principaux titt·ès de g loire de l'École de Tours. 

Un a lbum des pholog raphies données pat· les familles He1·a cou­
ser ve dans les Archives <.l e L'École. 
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DJSCOURS 

de M. Je Docteur TH JERRY, Directeur de J'École 

MoNSIEUR LE MINISTRE, 

En présidan t ceLte Cérémonie com. rnémorative, vous lui conférez un 
<;aractère d'exceptionnelle grandeur, et vo us en accentuez la haute portée 
morale. 

Vous attestez en quelle vénération et quelle sollicitude le Gouverne­
ment de la H.épublique tient les fils magnanimes et les familles, qui ont 
noblement offert à la Patrie le plus pur de leur sang, et lui ont sacrifié les 
plus chères de leurs afl'ections et de leurs espérances. 

Vous marquer. l'in térêt que le Grand Maître del" Université accorde aux. 
preuves .de vitalité que donne une École, en célébrant ses héros et ses 
gloires, et en justifiant par les enseignements et les exemples de son passé 
le<> revendications auxquelles elle peut prétendre, dans le grand mouve­
ment régionaliste, qui doit si puissamment servir et renouveler nos tradi­
tions nationales . 

N'ous ressentons vivement, Monsieur le Ministre, l'honneur que nous 
vaut votre visite, et que retiendront précieusement nos Archives; et nous 
~ous prions, au nom de tout le personnel et des nombreux amis de cette 
Ecole, de recevoir l'expression de notre profonde gratitude. 
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i\IoNsu:uu LE RECTEu n , 

Le lendemain de la Victoire, en termes d'une éloquence érnue, j aillie 
d'un cœur cruellem ent meurtri , vous avez demandé aux familles W1 iver­
s itaires de dresser le bilan de leurs pertes, et de commémorer les bl'ave!:; 
tombés pour la Patrie. Aujourd'hui l'l~cole de Médecine e t de Pharmacie 
de Tours vous a convié à l'inauguration du monument qui atteste sa piété 
et ~a volonté d'instruire les gén érations nouvelles de leu rs imprescrip­
tibles obligations en vers leurs glorieux ai nés. Votre présence à cette solen­
nité nous touche d'autant plus profondément, qu~elle dissimule, sous un 
exemplaire stoïcism e, une douleur devant laquelle s' inclinent nos sympa­
thies et nos respects. 

lVIOKS IEUH LE MA LRE, 

Avec un empressement dont Professeurs et J~lhes ne sa uraien t tr ov 
vous ê tre reconnaissants, vous avez concouru à la réali sation d 'un projet 
chèrement mûri. Grâce à vos bons offices, notre École est désormais pla­
cée sous la double égide des Illustra tions tourangelles , qui ont con tri bu é 
à la arandeur de la science française, e t des Héros qui l'ont sauvée d' un e ., 
se r vitude dégradante et mortelle. 

C'est avec une entière satisfaction que nous pensions r emettre, à vo tre 
aù.ministralion écla irée, le haut-relief, d 'un art probe e t d 'une vérité poi­
gnante, qu' inspirèrentau grand s tatua ire Sicard les Victime :=; du plus sacré 
des Devoirs. Mais une épreuve inattendue vous frappe dans YOS affections 
fraternelles, déjà si patriotiquement éprouvées. La jeunesse d 'une exis­
tence qui vous est chère, triomphera de la violence d u mal. Nous compre­
nons cependant et nous partageons vos angoisses, qui nous priven t des 
paroles éloquentes pa r lesquelles vous auriez associé la Cité à n otre pieux 

hommage. 

Pf:RES, Mi::nE!:;, ÉPOUSE~, 

Accueillez, pour ceux que nous vleurons avec Yous, les suprêmes hon-

neurs de cette journée . . 
Us ont été ):>ons, ils ont été courageux, ils ont été sublimes, ces pet1ls ! 

1 
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Avec l'Cune de preux que vous leur aviez formée, ils se sont arrachés à YOS 

tendresses; ils on t couru à la frontière, et ils se sont immolés à la ca use 
sainte du Droit et de l'J-4>nneur . 

Nul ho mmage n'atteindra la magnificence de leur sacrifice . Mais leu rs 
noms e t leu r exemple vivront, perpétués par l'œuvre qu' une pieuse et 
noble libéralité, comblant la pe nsée de tous et suscitant tous les concours 
nécessaires, a permis d 'édifier eL de consacrer à leur souvenir. 

Que le rayon de Gloire, dont s'auréole leu r mémoire impérissablement. 
chère, pénètre _au travers de vos voiles de deuil; qu'il dissipe l'amertume 
de vos larmes, et réchauffe vos cœurs d'une légitime fi erté! 

M ONSIEUR T. E P RÉFET. 

M ON GÉ!\I::HAL, 

ME:=;nA~ms, MEssmuR:=;. 

Le tragique appel de la Patrie surprit ceux que n ous commémorons, 
dans la douce quiétude des habitudes familiales, au m ilieu des commodi­
tés et des agréments d'une existence paisible. Certains goûtaient, auprès 
d'une femme e t. d'enfants chéri s. le frui t délectable que l'expérience et le 
savoir concèdent à l'iigc mùr. Les plnsjeunes obéissa ient encore à de pré­
voyantes directions, et a ventut·aient leurs p remiers pas dans la carrière. 

Les. uns et les auLres connurent de déchirantes séparations; mais tous 

sc levèrent, du m ême élan, con tre l'agresseur barbare et félon . 
Leur mission les conduisit SUt' tous les fronts , fr~nçais, italien, Lure, 

serbe et russe. Partout ils déployèrent les ressources d' une initiative, 
d' une m aî trise et d'une fermeté prodigieuses. ils surmon tèrent les difficui­
Lés, sans cesse r enouvelées, d'une organisation médicale qui dP.vait se 
p lier à toutes les nécessités militaires, et a ux conséquen ces imprévues de 
m éthodes de combat nouvelles et extraordinairement meurtrières. 

Les masses de combattants, la s tabilisation des opérations , l'action 

prépondérante de l'artillerie, l'appat·ition des gaz asphyxiants et vésicants, 
aecrurent dans des proportions insoupçonnées le n ombre des blessés. La 
cinquième armée, par exemple, iors de l'offensive d'avril 1917, en compta 
près de 40.0()0, dont plus de 9.000 dans une seule journée. Deux groupes 
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d 'armées, clans la contre-oiTensive elu 15 a u 31 j uillet 1918, en comp lorenL 
plus de 63. 000. 

La maladie imposait encore son lourd contingent. L'épicl6mie do fl0vr o 
typho"ide, au début de la campagne , donna 21~.000 malades; e lla grippe, en 
1918, au moment où ropt·enait la guerre de mouvement, en fi L hospitali se r 
200.000 ! 

Ces ch ifl"res compliqua ient s ingulièrem en t r a ngo issanL problèm e ùes 
évacua tions et des hospitalisaLions . D'autant que les blessures par éclaLs 
d'obus , de beaucoup les plus fré t{u entes, r evêtaien t, en raison de leur Lox i­
cité et de leur contamina tion , une gravité spécial e. el nécessitaien t un 
traitem ent complexe et prompt. 

P our éviter la fonLe des efTeclifs et réaliser des récupérations, que. 
seule, la science fra nç-aise cu L le don d'éle,·er à 90 ·;.des hospilalisés, on 
d ut r éduire le déla i dos interventions et re~ourir à des mesures exception­
n elles et variées. On créa des h ôpitaux à proximité des a rmées, des éche­
lons d'ambulances jusqu':l lO J<ilomètres du fron t, et des con vois d'auto­

m obiles chirurgicales e t d 'équipages radiologiques, qui avau çaionL a u voi-
. sinage immédiat de la zone des attaques. 

Mais il fallait encore, sur la ligne de fe u, dans l'habitat improvisé des 
abris souterrains et des tran chées, un personnel médical qui vcillâ L à 
l'hygiène des troupes, les préservât des con tagions d iverses, ct los en lo u­
ràt de tous l es soins nécessaires. Tl fallait s urtout des caracLèt·es admira­
blem ent trempés, d 'une com pétence et d'une énergie éprouvées, pour 
secourir les trois mi llions d 'hommes qui durent ètre re levés en pleine 
hataille, a u mépr is des pires obstacles et des plus r edoutables dangers. 

De ce rôle , nos j eunes h é t'OS s'acquittèren t avec une inte lligen ce , un 

dévouem en t et une ténacité incompaeables . 

Ils vécurent dans les posLcs a vancés, sous la m enace porp6tue ll c des 
bombardem enLs. loin de l'immunité que pouvait offrir à l'arrière le sym­
bole génére ux de Ja Cr oix-R ouge. Obus et torpilles ébranlaien L Jours. ::\bris 
les plus habilemen t construits, eL crevaien t des voûtes d'u ne épaisseur de 
8 et 10 mètres . 

P our gagner ces refuges, il falla it sui vre w1 dédale de boyaux fange ux, 

LIVnE D'OR J3 

q uelquefois des tran chées croulantes, où l'on n'évitait les projectiles qu'en 
se glissant teès ha~;. Les malheut·euxqu'on y convoyait, nrl'ivaient terrifiés 
par d es visions de massact·es, an·aib lis par la perte de snng et la soufTrance, 
n.vides de sou lngemenL ct de repos. Pour ranimer leur énergie défaillan te, 
le m édecin uvalL hesoin de tendre tou tes ses forces morales. de garder un 
visage cal me cl confiant . et de distr ibuer, sans impatience, ses soins et 

ses paroles de réconfort. 
Ce llo vie de contt·ainle el de ténèbres pesait loUI'rlemenl sur une j eu­

nesse impétueuse el frémissante. Imprudemment parfois elle s'échappait 
de l'obscut· réduit pour courir après un rayon de soleil, cueillir une fleu r , 
respirel' l'air du lat·ge. Elle t•6daiL, la nuit, à travers les premières lignes, 
sans souci des balles qui ricochaient çà et là, attirée par l'aspect impi·es­
s ionnant du paysage lunaire, ou la féerie des feux que les fusées allu-

• m a ient dans le ciel. 
Avec quelle ardeur, quand était donné le signal de l'aler te, ell e se p t•é-

cipitait sur le pa t·alJeL de la défense, accompagnai t la vague d'assau t, entrai­
n ait les brancardiers sous les rafa les d'obus, et bmvait la mitnli lle, pour 
assister et relever les hommes tombés dans l'action! 

Ni les pél'ils , ni les soun·rances; n i les ruines, ni les dé,·astations, -
don t des trombes de fer et de feu couvrirent le terrifiant calvaire étendu des 
Vosges aux FJandres. - n'arrêtèren t nos jeunes m édecins. A aucun 
moment cJes plus mauvais jours de l'immense dl'am.e, ils n 'abandonnèrent 
le combattant dans son e!Iort surhumain; et a,·ec une égale prodigalité, 

ils versèrent, à ses co tés, leur sang généreux . 
Les annales de la guerre ont enregistré les innombrables actes de vail­

lance, d 'intrépidité, de sang- froid et d'abnégation que des légions de 
braves réalisèrent. Nos Morts ont ainsi leur inscription glorieuse au livre 
de l'HistoiPe. Mais la brièveLé des termes d'une citaLion stimuh~ notre 
intér êt. et n ous incite à rechercher des documents plus circons tanciés. 

Les notes, les lettres et les confidences que les familles affligées ont 
pieusement recueillies, _ 11011 moins que les commentaires des chefs les 
plus autorisés, _ constituent des archiYes précieuses, où nous nous ins-
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truirons des péripéties diverses et des rigue urs particulières, que le sort 
infligea à nos chers Disparus , 

D'aucuns contractèrent les germes des maladies régnantes. 
SEIGNEUR et DoRLÉA.."'S s uccombèrent aux complications m éningitiques 

et grippales qui sévirent au cours de l'année 1915. 

HouTELETTE, après trois ans de dures épreuves dan s les lignes avan­
cées, fut attein t, à son poste de ch ef d'équipe chirurgicale, de la contagion 
pernicieuse, dont il mourut dans un hôpital d'évacuation. 

CHANDESRIS était, au bout de quelques jours de fièvre, foudroyé par 
une embolie, dans l'ambulance de l'a~to-chir, d'où il n 'avait pas consenti 
à être éloigné. 

Le labeur énorme auquel Henri BARKSBY avait consacré son activité • 
légendaire, laissa notre distingué collègue, à son retou r du front, dans un 
éta t d 'irrémédiable fa tigue, et le livra, sans défense, à l'agression du mal 
qui aboutit a u plus dramatique dénouement. 

Non moins tristement, .Toseph RTcHÉt.rou vaitla mort dans un accident 
de Yoie ferrée. 

Ces nob les victimes avaient donné les preuves de leur zèle inlassable, 
de leur science, de leur habileté et de leur esprit de décision . EllesavaienL 
sa uvé d' une fin prématurée de nombreuses exis tences. Elles méritaien t 
m ieux q ue le poison perfide qui les t errassa clans l'ombre, à l'écart des 
luttes m émorables, sans le p res tige ni le laurier de ceux qui tombent << au 
grand soleil , un j our de victoire! » 

Plus enviables furent les destins qu i s'accomplirent en pleine acti­
vité, à la t ê te des équipes sanitaires, dans la chaleur des gestes épiques, 
- dont n ous empruntons un r écit au carnet de route que Stephen 
Couona y tint régulière ment à jour, pendant les quelques mois de sa pré­
sence sur la ligne de feu , 

• 

:\près une }Jremière campagne en Artois , sous le tir des batteries 
ennemies du MonL-Saint-Quentin, notr8 a ide-major. déj à éprouvé par une 
commotion e t les ga;::, avaiL su ivi son régiment. le 126c d'Infanterie, sur les 
li n·nes de la Suippe , en Champagne, eL prenait part aux actions acharnées 

0 

qui sc déroulèrent dans ce secteur, au c.:ou rs de l'année 1917. 

JI r ecevai t, le 10 mars, au camp Madelin, l'ordre de se porter , avec ses 
ùrancardiers et ses infirmiers, vers Maisons-de-Champagne, où une vio­
lente attaq ue était déchaînée. 

JI rra n·ne en toute hàte la ferme ùe Beauséjour, puis le fame ux tunnel 0 0 

d' un kilomètre, au delà duquel il doit fra nchir le ravin du Marsous e t 
escalader la pente opposée, sous un bombardement formidable. 

Un agent de liaison le condui t, à travers un inextricable réseau de 
boyaux, jusqu'au point culminant, à l'ouvrage Fouquereau. Là les explo­
sions redoublent et se font de plus en plus terribles. CouDRAY abrite ses 
hommes clans deux sapes - ::;i p eu sùres, qu'il a le sentiment qu'aucun 
n'en sortira vivant. Impossible rl"ailleurs cl"aller plus loin . les boyaux sont 
nivelés et pris cl"enfilacle; O !l est à découvert de tous les côtés . Avec la 
nuit seulemenl. pou tTa ètre tentée la montée en ligne. 

Mais arrive l'ordre de regagner précipitamment le tu nnel. Commen t 
r edescendre, sous !"averse ininterrompue des projectiles ·? 

D' un bond le c.:on voi attein t un ~ourbi sH.ué à m i-cô te. Il s 'y h eurte 
à deux c.:aùa vres, s ur lesquels continuent de ple uvoir des éclats d'obus . 
11 faut en reparlir par peLits paquets. CoUDlHY s'élance le dernier . Un e 
bombe va le b1·oyer. lorsque la présence d'esprit de !:On auxiliaire lui sauve 
la vi0, en le projetant dans une tranchée voisine. Il reprend sa course à 
t ravers le ravin, e t arrive enfin au tunnel. C'est le salut. 

Mais soudain derrière lui, éclate un bruit épouvantable, indescriptible. 
C'est un dépôt de munitions qui saute et fait un millier de victimes. 
CouDRAY heureusemen t est hors d'a tteinte. 

De nouveau il quitle le tunnel et poursuit sa r ou te, toujours sous un 

feu efi'royable. Devant ses yeux , à dix mètres, un lieutenant a la tè te 

emportée. Bientôt c'est lui-mème qui est p ris dans une nappe de gaz, 
r elevé inanimé, et arraché à grand'peine à une asphyxie totale. 
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Toute une équipe de brancardiers fut anéantie dans celLe journée, oü 
ces modestes auxiliaires du corps m édical donnèrent toute la mesure ùe 
leur courage et de leur fidélité au devoir. 

De tels épisodes avaient leurs lendemains. 
CouoRA.Y occupait trois semaines plus tard, le 3 avril, le pos le de 

secours de Saint-Hilaire-le-Grand, lorsque s'abattit sur le malheureux vil­
lage une avalanche de 350 obus, qui en quelques heures en firent un mon­
ceau de ruines. La voùte du poste, ins tallé dans une caYe, résista à l'écrou­
lement de la maison; et les hommes en sortirent saufs, mais fous de 
terreur. 

La semaine suivante, CouDnAY se troU\·ait au poste Chant:y, quand 
celui-ci fut à moitié détruit par un bombardement. 

Enfin , le 13 avril, il écl'ivait, au camp des Échelons, cette brève ct der­
nière note : « Demain nous repartons en ligne. J'écris quelques lettres c t 
range mes papier s, on ne sait ce qui peut m'arriver. » 

Tant de fois la mort l'avait effl euré de ses coups, qu'ilia sentait tou­
jours plus implacable et plus proche. 

Elle perpétrait son œuvre dans la nuit du 17 au 18 avril. Hien que son 
service l'eût désigné pour un poste moins périlleux, CoUDRAY, nous 
apprend so~ commandant, était spontanément accouru à Auberive, où une 
chaude affaire é tait engagée. Il fut atteint dan s l'hécatombe que nt un obus 
a u milieu des b lessés. A son lit de douleur, son chef vint lui annoncer 
qu'il éta it promu chevalier de la Légion d'honneur. Son nom devait en 
o,utre désigner le poste de secours témoin de son courage. 

Ainsi tombèren~ ù la lieur de l'ùge, dans l'accomplissement do leur 
devoir, sous le feu de J'ennemi. à la face du ciel ou dans l' illusoiL'<' abri 
d' un pos te, dès les prcmiûres prouesses ou après de mulliples exploits, 
toujours avec la même ardeur el les m êmes mérites, ceux t{Ue nous 
avions vus partir débordants d'enLhousiasme, impatients d'action eL prêts 
oux résolutions suprêm es. 

Ï7 

DREUX, MICHEL e t V.ET.C:A.U o uvrirent le martyrologe, à l'aube de cette 
journée elu 8 septembre , où la ruée ennemie tenta, par des a ttaques déses­
pérées, de culbute r nos lignes aux marais de Saint-Gond et ùe briser 
J'élan qui devait d e nouveau, sur les champs ca tala uniens , vaincre el r efou­
ler la barbarie. Le !)c Corps d'armée eut à supporter l e choc de la garde 
prussienne . et les r égiments tourangeaux éprouvèrent d e lourdes p ertes. 
C'est en b'obslinant à sous tra ire les blessés a u feu et à l'a vance des assail­
lants , que furent tués nos jeunes confrères , fidè les à leur d é termination 
de tenir sans peur et sans r eproche jusqu'au bout. 

Charles T.E>:oT fut fauch é le 18 février 1915, il l'assaut qui rendit le 
36e régiment colonial m ailre des h a uteurs du Signal de Xon. 

LABBÉ , une pt·emiè t·e fois blessé, puis évadé des lignes allemandes où 
il aYait été re tenu prisonnier, é tait derechef atteint. le 18 mars 1DL5. à son 
pos te de secou rs d e la Hanle-Che \·auchée, en A.l'gonne. Il procéda lni­
mème à son pansement, anèla l'h émorragie de la plus graYe de ses bles­
s ures, e t eonlinua de prodigue r ses soins autour de lui. Les eomplications 
<fui suivirent un tel efl'oet n écessitèrent l'amputation de la Ctlissc e l entr~i­
nèr'ent rapidem ent la m ort. 

Hubert Booumn. é tait e nlevé à la première oŒen::;i,·e de Champagne, 
à Hipont, dans une de ces missions pé rille us es dont il é lait le coulumier 
et ardent Yolonta ire. 

DeYanL Verdun el s ur la i\IAu·;:;e, a u cours de la g igantesque ba ta ille 
qui se livra d e féHier à ùécembre 1916. notre École fut Cl'Uelle ment 
éprouvée. 

Maurice REs~ro:-~o tomba le 26 juillet, à la côte de L•'roitleterre. sous 
un bombarde m ent indiscontinu , qui ne la issait aucun répit à l'œuvte des 
équipes sanitaires. 

1 

A la Lanfée, fut frappé M~NDEL CŒ:-.rACH, qui, d 'o rigine russû. avait dès 
l'ouve rture d es hostilités contracte· un enO'aaement dans la Légion é tran-o 0 

gère . Affecté e nsuite comme m édecin auxiliaire au 14.0u régirnent d'In-
fanterie , il y fut trois fois cité pour la valeur et le dévouem enl dont il fit 
preuve auprès de n os blessés,' e t dont témoigne, au cimetière de Dugny, le 
monument que lui élevèrent ses compagnons d'armes. 
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P ierre MILLIER fut tué à Avocourt, après de telles prouesses, qu'Hiles 
lui valuren t l'attribution posthune de la Croix de la Légion d'honneur . 

AMIRAULT sombra le 8 septembre à Souhesmes, dans la mêlée d'une 
vague d'assaut. 

Sur la Somme, le 31 juillet de la même année, André BER1'HON avait 
ach evé, sur le soir, sa tâche à l'ambulance ; et il devait rallier sa section, 
dont il était séparé par le canal. En traversant à la nage, il coula à pic; et 
son corps ne fut r etrouvé que le lendemajn. 

A Combles, Robert Gr-IYs disparaissait sous les ruines d'un poste de 
commandement détruit par un obus. 

Henri SALMON devait à sa rare intrépidité d'ê tre entraîné dans les per­
tes graves, que le L.1c r égiment m arocain subit aux combats d'avr ill91.7. 

CosnL, après avoir surmonté les périls et les fatigues d'une campagne 
en Serbie, était mortellement atteint au Moulin-Rouge de Beaurieux, 
dans l'Aisne. 

C'est sur le ch emin du Moulin-de-Laffaux que Jacques Foy était 
emporté, au moment où il abordait une tranchée ennemie, encore chargé 
du fusil dont il avait, par bonté, soulagé un signaleur fatigué. 

P endant p rès de quatre ans de guerre, Jean DuPONT tint en échec la 
mort. Il participa à toutes les sanglantes r encontres du ge r égiment de 
zouaves, auquel il n e cessa pas d'appartenir. Il étonna les chefs par son 
intrépidité, son habileté et sa promptitude à secourir les blessés sur les 
terrains les plus difficiles et les plus dangereux . 

Son san g-froid ne l'abandonnait j amais . Entraîné avec une section, 
par l'élan d'une vague d'assaut, dans les lignes ennemies, il contribua 
par son calme et sa présence d'esprit à rétablir la situation. 

Convalescent d'une blessure, il est averti que le régiment prépare 
une attaque ; a ussitôt il interrompt son congé et accourt au poste le plus 
m enacé. 

Une sixième et suprême citation nous le montre, l e 18 juillet 1918, 
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tombant sur le champ de bataille, au milieu de ses brancardiers, avec un 
courage qui soulève l'admiration de tous. 

Le lendemain , son digne camarade e t émule Maurice-F ulber-t BERTON 
le suivait dans le sacrifice. BERTO!\ fut la témé rité même. Ses exploits com­
mencèrent avec son entrée en campagne et sont restés légendaires au 66•. 

Sous les feux. convergents de l'a rtillerie et de l' infanterie qui ont 
détruit son poste, il persiste dans sa· belle assur::mce auprès des b lessés. 

Prévenu qu'un lieutenant est tombé devant la tr anch ée, et qn' tfn tir 
continu de mitrailleuses rend sa situation désespérée, il avance vers lui 
en rasant le sol, parvient à le saisir, et le r amène, sous une grêle de balles , 
en lieu sûr. 

Au ravin de Souchez, on ne cesse pas de le voir, sous les bombarde­
ments les plus violents, se faufilant avec son inséparable compagnon , 
l'aumônier RAYMOND, le long des boyaux ou des fossés de la route de 
Béthune, enjambant les cadavres et les troncs d'arbres abattus, rech er­
chant l es blessés, les rassurant de son bon sourire et leur donnant, avec 
ses soins, le r éconfort et l' illusion d'une p rompte guérison. 

Blessé le 22 septemb re 1915, il fut évacué à l'intérieur. _L\._ peine guéri , 
il repart pour Corfou, puis pour Bizerte, oü il doit se consacrer aux mal­
h eureux Serbes, décimés par le typhus e t le cholé ra. 

li r eparait en 1917 sur le front frança is, à Craonne, où lu i-mê me, aidé 
de ses brancardiers et arm é d' une pelle et d'une brouette, creuse son 
poste, ~ s i près de l'ennemi d'ailleurs , qu'il ne tarde pas à êt re presque 
complètement encerclé. Il n 'en trahit a;lCune inquiétude, continue à 

pout-voir avec le m ême calme aux besoins de ses nomlweux blessés, leur 
fait partager sa confiance, et reste m aitre de la place. 

C'est de ce poste qu'il adressait, à la curiense chronique Sans 'l'aùac 

du 66•, cette poétique lettre datée du 13 juin 1917. et s ignée des deux pre­

mières syllabes de ses prénoms« MA UPUL '' : 

« Ami, je viens de faire un rêve, le voici: . . . 
" J'étais << CH EZ NOUs , t1t S(tis, au cœur de la p ,·ancc, là où l'on V~( s~ bu n, 

par ces beaux jour·s d'éte, s~us le beau ciel de Dieu, où n os m è1·es nous attenden t; 
où les choses sou1·ient quand nous y retournons. 

1< Tous ces lieux, pleins de vie
1 

m-e souriaient encore." 
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cc Les champs y sont tout verts, forma nt un beau tapis qui repose et grandit 
tous les jou1·s. 

(( Les foins tout embaumés, que demain fauchera; les blés dont les épis déjà 
courbent la tête, lassés cle leur Tichesse; les arbres dont les tntits ont ?'emplacé 
les fleurs; les petits bois tou;rus que. cha.nnent les oiseaux, où. je rêvais en fant 
de choses élmnges et douces ,· ce ciel si blett queje croyais finir · là-bas à l'hori:::on; 
tous ces coins. encore vierges des trar:cs des bm·ba?·es, m 'apparaissaient les m êmes, 
!Jl ?'ien n'était changé! · 

" Et j'étais bien heureux , le rêve était si doux! 
'' Mais. ami. voici que je m'éveille, je regarde et me vois clans u 11 trou, que 

l'on nomme un abri! ... J'ai honte un peu d'avoir rJué. 
'1 Le canon qui tonne sans arrêt, sem ant la mort, brisant d'autres lieux chers 

ri mes frères. auxquels ils Têvent comme moi, qu'ils onl aimés et chéris, et que 
l'ennemi pro(u.ne, m e elit pourquoi je suis ici . 

« En f'uce Je sais maintenant qu'un barbm·e me guette, qui vouclra.it aussi 
P1'0(aner " C H F.7. NOus "• et je pense plus fort et je raisonne mieux! 

'' Et mon rêve me dit :<~ Tu n e faibliras pas, tu tiend1·as j usqu'au bout, pour 
tout ce que tu aimes et révères ... pour les tien/! qui ont f'oi! 1> 

Est·il possibl<" d'allier plus de fraîcheur e t de cha rme à plus pure éléva­
tion de sentiment l 

Mais le r êve é tait court, e t la r éalité se dress~:lit _toujours pressante 
e t inexorable. · 

L e 18 juil,Iet, un infirmier volontaire devait accompagner un officier 
dans une r0connaissance jugée si périlleuse, que BERTON s'attribua le 
de voir d'en courir lui-mêm e les risques. C'est au r etour de cette mission . ' le Jendemam 19 juillet. qu ' il était tué à Combl1"zy ·t· - , , sur une pos1 IOn 
d'artille ri e. 

Ses ha uts faits firent rapporte r le décre t interdisant les nominations 
posthumes dans l'Ordre de la Léaion d'honneur ·· e ~ 1· t e'p · · · 1 - · o , ~ msa a ms1 a s;erw 
des dis tinctions qui pouvaient reconnaître ses longs e·t b · eaux serviCes : 
cinq citations, la Croix de Guerre, la Médaille militaire, la Médaille des 
épidémies, la Croix de l'Ordre serbe de Saint-Sava, Ja Croix de la Légion 
d 'J wnneur. 

J 
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A cette li gn ée de preux appartient Marcel CHEVALLIER, que son ~tge, 
l'adolescence encore, retenait à Dunkerque, au moment de l'armistice . 
Certain jour, un de ses infirmiers tombe accidentellement à l'eau; notre 
j eune médecin auxiliaire aussitôt se précipite, saisit le malheureux et. 
après des efforts désespérés, le ramène vivant. Mais à bout de forces, le 
sauveteur défaille et succombe, victime, déelarent ses chefs, des senti­
ments d'humanité et de courage auxquels obéissait ce noble cœur. 

Une con ception extrêmement élevée du devoir détourna des services 
sanitaires Elie PERCHERY, Jean BAUVA.LLET, Paul CHA.UVIN. Ces j eunes 
é tudiants réclamèrent l'honneur, à leurs yeux plus m éritoire, ùe servir 
d:=ms les régiments e t les troupes de choc. 

Leur apparition dans le rang souleva d 'abord quelques préventions. 

· Leur fraîche, alerte e t passionnée j eunesse contrastait étran gement avec 
la rusticité du poilu, de longue date endurci aux plus âpres contacts. Ma is 
leur bonté, leur entrain, leur endurance. lem· enrent vite gagné les cœurs 
et conquis un irrésistible asc.:mdant. 

Et ces rudes compagnons, aspirant PERC:l-IERY, e t vous . sergent BAu­
VALLET. vous les enleviez à l'assaut des terribles positions d'Artois et de 
Champagne; et c'est au milieu des plus intrépides que vous tombiez, . 
en sevelis l'un e t l'autre dans un glorieux e t anonyme linceul de terre 
r econquise ! 

A la violence sauvage qui priva ses condisciples de l'humbre croix des 
sépultures, CHAUVIN r éussit à se soustraire dans les ciTconstances les plus 
t ragiques. 

L 'offens ive du 23 septembre '1915 avait engagé sa sec tion du 2 1c co lo­
nial dans une impasse de tranchées ennemies, dont les flancs n 'avaien t 
pas é té nettoyés par l'artille rie. 

Accueillis à 15 m ètres par une fusillade intense, dix hommes e t lui 
jonchent aussitôt le sol. · 

D'abord é tourdi, CHAUVIN reprend ses sens, con state qu'il est blessé à 
·la tête, cl'oq le sang coule, e t glisse soqs s9n casque un sommaire panse-
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ment. Il s'abrite ensuite derrière ses trois musettes et se constitue un 
rempart avec deux sacs, qu'il remplit d'e terre prise sous lui, à l'aide d'une 
pelle et de son couteau! 

Ainsi terré et protégé contre les bal les qui sifflent de toutes parts, il 
assiste, impuiss~mt, à l'agonie d'un camarade étendu à son cô té, pen~ 

dant que devant ses yeux., le cadav1•e de son sergent est debout, sinis tre~ 
ment accroché dans les fils barbelés et secoué par la grêle des projectiles. 

Cinq longues heures s'écoulèrent avant que la victoire lui apportâ t la 
délivrance, eL les soins si résolument attendus ! 

Guéri de sa blessure, CHAUVI~ r.egoignit ses chers coloniaux, dont il 
n e voulait pas se séparer. Il consentit toutefois à renoncer au rôle de com­
battant, pour leur ·consacrer la science et l'habileté qu'une exc13ptionnelle 
intelligence et de sérieuses études lui avaient acquises en médecine. Tou t 
ce que ses nouvelles fonctions comportaient d'activité, de prévenances et 
de dévouement, il les leur prodiguaj usqu'à l'immolation dernière. 

Au cours d' une sanglante attaque, en février 1916; à Cappy, sur la 
Somme, il s'était précipité avec son empressement habituel au secours d'un 
blessé, tombé en avant de ' la tranchée, sur un ter rain que le bombarde­
ment rendait intenable. Il n 'avait pas achevé son geste audacieux , qu'il 
était lui-même a tteint mortellement. 

Sentant la vie lui échapper. il écarta doucement ses brancardiers : 
<< Mes amis, mon sort est fixé. Allez vers d 'autres porter plus u tilel]lent vos 
soins. n Ce fut le cri de pitié humaine et l'adieu suprême de cette belle 
âme, devant qui fu yait, au milieu des ombres de la mort, dans l'éclair d'un 
souvenir , l'ultime vision des jours h eureux de l'enfance! 

L 'image de la famille et de la maison lointaine suivai t ces valeureux 
enfants dans leurs longues épreuves. 

E lle leur rappelait tout un passé de tendresses, de vie intellectuelle et 
morale, dont le charme et l'emprise se fai saient plus vifs, dans le milieu 
de peines et de violences où les avaient jetés les événements . Elle leur 
inspirait des pages empreintes du sentiment filial le plus délicat, et de la · 
pensée la plus ha ute et la plus consolante. 

.ElUe stimulait l'ancestral esprit cle solidarité1 d'en tr'aide, de tact et q(} 
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concorde, dont ils r épandaient au tour d'eux l'inappréciable bienfait. Elle 
déterminait tous ces mouvements généreux et droits, ces élans de volonté 
et d'audace qui p1:opageaien t la confiance, entraînaient les courages, et 
leur conciliaient la touchante aratitude et les profonds a ttachemen ts, -. e 

dont témoignèrent, autour de leurs tombes, l'émotion et le sanglot d u 
Poilu magnifique ! 

0 .Jeunesse d'élite, votr e amour de la Patrie, votre foi indomptable 
clans le triomphe de la plus sainte des causes, votre vaillance et vot r e 
magnanimité dans les décisives épreuves. vous ont élevés, avec tous les 
ma r tyrs de l'holocauste innombrable et sacré . aux immortels sommets 
de la Gloire! 

Champions des plus noblesqualités françaises d'indépendance, d"ab­
négation, de justice et de bonté, vous avez été, dans la sombre tom·mente, 
l' idéale et bien fa isante lumière qui a guidé la civilisation . Vous avez 
sauvé l'imprescriptible Droit des a tten tats criminels de la force brutale. 

Avec les flo ts de sang de la Marne, de l'Yser e t de Verdun, vous 
avez tracé, en le ttres fulgurantes, la sentence fatidique et vengeresse 
qui a fait pâlir et r eculer l'orgueilleux et immonde « Seigneur de la 
Guerre >>. Vous avez délivré, d'un e tyrannie exécrée, la terr e bénie des 
ancêtres . 

Qui, devant la grandeur et la beauté de vos actes, n e serait ému 
de r econnaissan ce et d'admirat ion, et n e sentirait fléchir ses genoux et 
sourdre ses larmes ! 

Héritier s d' une victoire durement acquise et d'un patrimoine maté­
riel et m oral incomparable, nous devons to us nous en montrer les dignes 
et actifs bénéficiaires. 

Anciens qui avons deux fois connu les douleurs de l'invasion, et subi 
près d'un demi-siècle la dure condition des vaincus. n ous apportons aux 
fils qui nous on t' affranchis de nos longues h umiliations le concours entier 

de notre e;x.pé.rience et de n os dernières énergies . 
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Vous, qui a vez par~icipé et survécu à la t err ible épopée, qui en avez 
soulfert les priva~ions et couru les périls; vous, dont le Livre d 'Or de cette 
École témoignera de la valeur et des hauts faits, e t dont la poiLrine est 
marquée de l'insigne de la bravoure et de l'honneur; vous, dont les muti­
lations attestent les m éri tes et les soufl'rances passées; vous tous qui êtes 
les témoins éprùu vés de l'é tendue des pertes et des désastres de la Guerre, 
e t qui pouvez le pllls exactement apprécier la somme d'efforts qu'en exi­
geron t les difficiles réparations, - vous continuerez, dans le labt3Ur de la 
paix, à vous m ontrer les persévérants modèles d'activité, de généreuse et 
féconde initiative. que devront constamment imiter ceux que vous aYez 
mission d 'instr uire et de diriger dans la carrière . 

.J eunes Étudiants, qui préludez a ux graves études m édica les, devant 
vous lève l'extraordinai re m oisson fertilisée par le sang et la chair de vos 
alnés . .Jama is don plus magnifiq ue et plus riche ne s'est accompagné de 
prom esse. plus belles . Consacrez-y votre attention et vos soins. De vos 
efforts et de votre patie nce dépend l'avenit· . 

La Yit:toir e a pu nous délivr er d u fl éau de la gu erre, que domine Lou­
jours la loi du nombre et de la force . Mais d'autr.es m aux ét.eangers à Ja 
volonté de l'homme, ou éLroi temen tliés à ses m œurs, menacent la vita lité 
et. l' essor de notre pays, e t sollicitent tout particulièrement votre intelli­
gence et votre activité. 

Yous a urez à défendre la Race contre les germes mortels que l'uni­
versE-lle vie en gendre sans trève e t répand par le m onde. 

Yous la préser verez des poisons sub tils, qu'une appétence aveugle et 
la àépravation in troduisent dans son sang , et qui l'atteignent dans ses 
œu vres vives . 

Vous la détournere% des co rr uptions m orales qui troublent les con­
sciences, dissolvent les énergies , avilissent les individus et perdent les 
socié tés·. 

C'es t dans la pourri tu r H eL la mor bidité des plus bas instincts, que les 
vaincu s d'hier ramassaien t les élém ents de désorganisation et de ruine 
qu'ils dir igeaient contre la belle t enue de notre effprt national. 

Et cette déloya uté tudesque n 'avait-elle pas, comme l'a démontré l'émi-

, 
"t 
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nent l:iecr étaire de l'Académie de Médeclriè, déjà tenté , par le camouflage 
e t le démar quage de nos plus authentiques production s, par des s!.lbstitu­
tiùns et des plagiats éhon tés, de déposséder la pensée française de la 
p rééminence mondiale, que lui ont acquise la hauteur de ses concep­
tions, l'éclat de son génie inventif e t la noblesse de ses entrepl'ises '! 

Vous déjouerez les odieux calculs d'un ennemi qui avait pour pré­
cepte de dépouiller totalement le vaincu, et de n e lui laisser que ses yeux 
pour pleurer son infortune . 

Vous resterez !idèles aux saines traditions de droiture, de méthode, 
de précision et de clarté, qui on t immortalisé Bretonneau et son École . 

Vous retiendrez la leçon de ce labeur obstiné, que, septuagénair e, le 
savant et ancien élève de Tours, Joseph H.enau t . soutint dans ::;a chaire de 
Lyon, duran t la guerre , pour con tinuer l'enseignem en t - q u'allai t inter­

rompre la m obilisation de ses collègues - jusqu'à ce qu'épuisé par la 
fa tigue et la maladie, il s uccomlJùt, le 26 décembre 1917, sans avoir connu 
l'allégresse de la victoir e . 

Vous ne faillirez pas a ux grands Devoirs q u'évoque impérieusemen t 
l'exemple de nos glorieux Mor ts, et que devra rappeler toujour s le Mon u­
rn en t placé à dessein sous vos regards . 

Des divers lieux oü leurs cendres son t éparses , et que leur om bre 
semble encore protéger contre l'outrage du barbare; des vastes et déso­
lées nécropoles de Verdun, de l'Argonne, de la Marne e l de la Som me; de 
l'inconnu des champs bouleversés de l'Artois et de la Champagne, et qui 
sait ? de la tombe votive de l'Arc de l'Étoile : - leurs àmes ont ensemble 
été rappelees dans l'enceinte de cette École, où s'épanouirent leurs pre-. 
mières joies et leurs premiers r êves. Comme les Lares du foyer antique, 
elles en ont pr is la garde t utélaire; elles président aux décisions et aux 
actes qui en assu rent le renom et la pérennité, e t elles s'offren t à vos 
m éditations sous les traits touchants qui incarnèrent les plus hautes ver­
tus humaines. 

L'inoubliable Poilu est lù, tombé sur la lande fangeuse, battue par la 
mitraille, hérissée de quelques moignons d'arbres et de r onces ar tificielles. 

4 
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Le br as est fracassé , le cœur défaillant, le visage douloureux, r œil vague , 
la p ensée lointaine, - près des êtres aimés sans doute ! - Sur ce Lle 
sublime détresse se penche, avec l'audace et la pitié de ses vingt ans , le 
jeu ne m édecin, qui, sans trouble, dispute à la mort fa p roie, j usqu'à ce 
q ue le coup fa tal l'a tteigne à son tour! 

Que cette image soit inefiaçablemenl gravée dans vos mémoires et 
dans vos cœurs ! Que vous inspire toujours cette ul time communion d e 
deux êtres, d'àge et de con dition di1I~rents , dans l'éclatan te et souveraine 
beau té de l'héroïsm e et du sacrifice! 

Qu'elle avive en vous l'enthousiasme et la Hamme, don~ n os Héro~ 
illuminère~t le triomphe de l'imman ente JusLice e l des Libertés les plus 
chères! Qu'elle vous pén ètre des sen timents de compa~sion, de délica tesse 
et d 'infinie générosité , qui son t l'Ho~NEUR et l'E~sEKCE m ême de l' A:-.1 c: 
FR.I,.NÇAISE ! 

---..,.*~-

AUX MORTS! 

" llcureux ceux qui sont morts pour nos cités charnelles! , 

(Ch ar les Pr~GUY.) 

A ceux qui sont tom bés pour nos cités charnelles, 
.Nous devons plus qu'un marbre et plus q u'u n souvenir ! 
Il faut nous rappeler que leurs yeux sans prunelles 
Nous regardent encor. cl. que, pou r souteni r 
t\os pas mal assurés el nous montr er la rou le, 
Leu r main sc Lend vers nous ! Ce n'est pas le scntirr· 
Facile cl verdoyan t de l'universrl Doute! 
C'est un chemin bordé de croix, semé d'acier . 
Pa reil à ceux du front, ct que nous devons su ivre, 
L'œil droit, l 'àme cambrée en u n corps redressé. 
Craig nant trop peu la mort pout· avoir peur de vivre 
Et fi ers d 'être les fi ls de ceux qui l'ont. tracé! 

Ils n'on t pas détou rné leurs lèvres d u calice : 
Ils n'ont pas éparg né la peine, ni l'effort ; 
Et l'austère vertu de J'âpt·e sacrifice 
A délivré le Sol ! ... Ils ont fait mieux encor ! 

Ils ont sau vé l'Esprit ! Il s ont sauvé l' Idée 1 
Le souffle des canons a dissipé la nuit . 
Chassé la brume, ô morts! Et la foule, guidée 
Pat· l'étoile d 'a rgen l de votre Croix, vous suit. 
Dans le ciel nettoyé des malsaines chimères. 
Vous avez, en par tant pour répondre au défi . 
Écrit l es mots sauveurs, les mols pou r qui nos pères 
Sont tombés avant vous, c t qui leu r ou t suffi : 
La Fam ille, le Sol, la na cc, la Patrie ! 

Ayan t sauv.! J'Idée, ils ont sauvé le Cœur, 
0 martyrs ~lot·ieu~. dont )'t\me fut pétrie 



AUX MORTS 

Par les doigts de la Mort au feu d e la t}ouleur, 
Dont les cœurs n'ont battu que pour de nobles causes, 
Prenez le nôtre. Il est mauvais 1 Faites-le fort, 
Insensible à l'épine, indill'érent aux roses, 
Bardé du triple airain contre les coups du sort . 
Stoïque et généreux devant l'immense lâche 1 
Donnez-nous le d~d&in pour ce qui n'est pas grand, 
La pitié pour qui tombe, ct le mépris du làche, 
Et donnez-nous l'ardeur au fond d'un cœur vibrant, 

Afin que votre exemple inspire ceux qui restent, 
Et courbe lous les fronts devant votre tombeau , 
Afin que votre main d irige tous nos gestes 
Et resserre nos doigts sur le bois du Drape~IJ 1 

,. 
1 

Paul GuJ~III N, 
éludlanl en médecine. 

1 

DJSCOURS 
de M. Je Médecin-lnspectçur 130NNET 
Dir-ect~ur du Service de Sant~ du PÇ· C9rps d'Armée 

- - ::·::::- -

l\IESDAi\rES, MEssmuns , 

Aux éloges ùu Di1·ec Leur de vo tre Éco le , il convient que le Dii·ec­
teur du Service de Santé jolgne son hommage et le tribut de sa recon­
naissance . 

Si le Se rvi ce de San té de l 'Armée a pu men er à bien une U\che 
éOI1asante, ille doit au concours des Médecins mobilisés et au dévoue­
ment de tous poussé jus qu 'à l 'héroïsme, jusqu'au sacrifi ce suprême. 

Il le doit à l' union sacr ée de tous, civils e t militaires; union saorée 

contl'e la souffrance, contre la blessure, contre la mort. 
L 'étendue de la t:iche acco mplie, vous la mesqret1ez qpand je vo us 

aurai dit que, au coul'S de cette g uePre e !Troyable, trois millions d e 
blessés ont été r elevés sur les cham ps de bataille (r elevés par les .IHs 
de vos Écoles), e t l'erp is aux formations sanitaires; trois millions por­
tés aux Ambulances des Am1ées, puis évacués sur les Hôpitaux du 
ft·qnt e ~ de l'iptél' ie ut·. QPili!~ ù J'eO'ort açç~nnpl i, vous en m esurerez 
l 'é tendue à ses r és ultats, lorsque je vous aurai dit que 70 °/o des malades 
et blessés on~ pu è tt•e ré~up~rés et repdq.~ ~u fron t c} e çp mbflt, chif­
fre crui s'est élevé dans les çlerqiers mois à 80 et 90 °/o• 

Certes cçs résultats ~oqt admirgb les
1 

et ces chiiTI1~S _disent, dans 
1 ~!1!' é lQqu~!lC8 1 la SQn~me de çlévouement e t d'abné~·a tiQ n déplqyés à 
toQs les éçhe lpns du Service de Santé . 

' 
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Mais aussi la tfiChe é tait be lle ; elle était pass ionnante, ce lle lutte 
contre la souffrance; et ils ont été sut'humains , les effor ts dé ployés po u1· 
le soulagement de nos frèt·es Lom bés dans la lutte, pout· le soulage­
ment de notre frè 1·e le Poilu. 

C'es t ce ·besoin de dévouement, c'est la consc ience de la b eauté 
de la tâche accomplie q ui a péné tt·é Lou tes les il m es, et qui les a por­
tées jus qu'aux limites de l'hé roïs me, jus qu'au sacri fice s upt·ême. EL 
voilà pourquoi nous avon s tant de morts à honor er. 

De ce t héroïsme e t de ce dé,•ouement. j'ai été le témoin devan t 
At'r as, devant Loos, dans la Somme , et aux derniers jours de la lutte, 
s ur· la route de Vo uzier·s; j'a i vu les postes de secours, da ns des débris 
de ma isons, dans les LcsTiers des tt·anchées ; j'ai vu des ambulances 
d t·essées en ple in champ, poul' le premier tt·iage, e t les postes de lavage 
pout· hypé l'ités improvisés aux points d'eau les plus proches, au 
mé pris des obus e t des bom bes. 

Et de cela il convi ent que je lémoig ne, et il m'appartient de dire 
bien haut ce qu 'a é té l'union sac l'ée dans le Coeps médical, que lle 
œuvr e elle a enfantée, que ls rés ultats merveilleux elle a pL'oduits. 

Cat· c'est pou t· ce tle œuvre que vos fils sont morts, e t ce sont ces 
t•ésultats qui seul s peuvent s ;che r les larmes des mères ct dos épou­
ses, e t j us ti fie t· l es sacrifiees consentis pal' le::.; j eunes hom mes don t 
no us honorons la mémoire. 

Il n 'y a pas de g loi t·e sans t•ançon . 

L ' Histoire médicale de la g uerre, l'efl'ol't d u Service de Santé, l a 
tâche q u' il a ass umée, lout cela tient dans quelques mols: l'union 
saceée entre tous les membres du Corps médical , unio n sact•ée contL'e 
la souffrance. E t son œuvre, la vo ilà: 

La fl è \Te ty phoïde va incue· dès les premières hcut·cs pat· la vacci · 
nation de Vincent ; 

Le tétanos va incu pa l' le sérum de Vaillat·d et de Roux; 
L es infections des plai es s upprimées par l 'o t·gan isation de la Chi ­

l'UL' O' ie de l'avant dans les A utos-chi J'S , des Mat·cille, des Gosse t, des 
b ' 

Plisson , ce lles de Ro uvillo is e t de Guill aume-Louis; dans les postes 
pvancés e t les centres chiruJ·gicau=\ du front, où nos blessés étaient 

, 

1.1\ïn: o'on 

o pérés dans les q ualJ'e à s ix heures, comme je l 'ai vu faire à Linde par 
votre Barnsby. 

Enfin , derni er triomphe, la gangrène ga::.euse e lle-mùme, cc fl éau 
h ideux et terrib le, va incue à son to ur, et sur le poin t de dispa raître, à 
la veille de l 'a rm is t ice , grùcc aux e ll'orts parallè les d' un Sacquepée, 
d' un Ninberg ct d'un Vci llon. • 

T ant il es t vl'ai que da ns chaque sillon oll\·ert par la science, 
creusé par le tt'a\'a il, vous \'Oyez pa r tout pressés d es savants de toute 
o rig iue : Civils? 1\Iilitaircs ?Je ne sais . França is en tous cas, de pa r la 
lucid ité , le génie d e l ' inYestigaLion, la clarté de la déduc tion , la méthode 
dan s l 'application, ct, a,·ont tou l, pat· le dé,·ouemenl et pat· le désinté­
ressement, qui es t la signature de nos saYanls, de cc cù lé du Rh in. 

Les résulta ts, je ,·ous les ai d its: la maladie suppt·imée, ses fl éaux 
év ilés ; 

80 °/o de nos blessés récupé t· és , 
0,8 °/o de mo t·ta lité pa t•mi les opérés , . 
e t des m illie t·:; de Fran çais rcnJ us aux Armées en quelques mo t~, 

s i bien qu'on a pu dire que c'est avec ses récu pérés, avec ses malades 
e t ses blessés flUC la France a gag né la Guet'I'e. 

Oui, c'est à ceux-lù , b lessés deux foi s , blessés tt·ois fo is , el ,.e ,·e­
n us une fo is enco re braver la mitraille, c'e::.;t à ceux- là q uc nous devons 
de ne pas être Boches. 

Ah! sans doule, il es t des mè res qui pleul'ent , car ils sont un mil­
lion ti·o is cen t mille de nos feè res tombés pout' ne plus se t·elever, 

morts pour sauver la lerrc de la douce France. 
1\Iais aussi, pour votl'e consolation e t pour \'OtJ·e fiel'lé, entend ez 

monte r de tou tes les poit1·ines , de Lous les cœu rs, ce merci de la recon­
naissan ce, le cri d'amOU!' de ceux qu i on t échappé à ce i.te chose 
affreuse : ê tl'c Boches , plus od ieuse encore et plus intolérab le ù ceux 
qui ont vu , et qui savent. 

C'es t pour cela que vous aurez vécu et peiné de longs mois dan s 
les ab1·is des tran~hées, jeunes médecins auxiliai res q ui i::iaviez en so~·­
tit· avec les vagues d'assaut, sous les b ombardements les plus tcrrt ­
fian ts, pour être là, aux co tés de \'O ll'e fr~re le Poilu , prèt a l'elever 
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et panser aussitôt celui qui tombait ; j'e n a ttes te les libellés d'innom­
brables citations. 

C'est pour cela que vous, brancardiers, vous avez peiné et tendu 
vds muscles pout' le sortit· de la fournaise, vo tre frère le Poilu, et le 
porter à la Sanitaire. 

. 1 ' 
C'est pour cela, chauiTeut·s de nos sanitaires , que vo us a vez tt va-

lisé d'intrépidité, à qui pousserait le plus aYant e t le plus près du feu. 
C'est poul' cela que vo us , chirurgiens, t'ampus à l'anatomie et lt 

la t eèhnique opératoire, vous avez peiné, l'esprit tendu, penchés des 
heures, e t puis des heures, s ur des bless ures, su r des champs opér~­
toires incessamment renouve lés , s ul' des blessés dont vous ig twr'Ît:!z 
inê me le nom et le visage, attentifs seule ment à l jœuvre de réparation 
et de salut, indil!érents à l'éélatement des bombes, au ronflefnent des 
a\"ions, à tout ce qui n 'était pas l 'œuvre chirurg icale, votre tâche, e t 
cela jusqu' à l 'épuisement de vos forces; ((jusqu'au boul », Voüs àussi , 
vous l'aviez juré. 

C'est pour' cela, c'est pour l 'acco mplissement de cette œuvre d e 
salut, que vous autres cle l'intérieur, n os maitrës d'hier, devenus à 
vo tre tom: les élèves de l 'avant, voùs avez dé ployé ce magnifique échè­
lonnement des fot'màtions sanita i1·es, de l' avant à l'al'rière, avec ses 
li tl isorts incessantes et son entièr e éommunion d ' idées, complétant 
par vos soins afl'ectueu x l 'œuvre commencée près du champ de bataille, 
âba issant la mortalité au-dessous d e 1 °/o, unis dans le même effort, 
pour l e m ême but : faire toujours plus, tolljout·s mieux, pour nott·B frère 
le Poilu, pour le salut du blessé à jamais g lorieux. 

Elle a donc fait son œuvre , l 'union sàcrée contl'e la soufTrance de 
l 'àvaht à l'at·rière, de la première bataille à la dernière lutte , j e ·veux 
d ir•e auss i du pl'emier pa nsemen t du premier blessé ù la dernière opé• 
:·ation de la dernière séquelle de gueri·e ; et j'ai le d1·oit do vo us en 
dire merci , à vous m es collaborateurs du front, res tés fi dèles dans la 
paix à voti'è œuvre de d évo ue ment, et qui m 'avez tant aidé, jusqu'au 
bout, dans l'accotnpfissement de la tâche d e r épal'alion . 

Que si des d e uils creusent nos rangs, n 'oublions pas l es places qui 
sont vides, ni l ' idéal pour leq uel son t morts ceux qui les occupaient. 

Vous , l es jeunes, n 'oubliez pas, souvenez-vous. 

1 
l 

L I \ïU·: !J'OH 33 

Et maintenant que je vous ai d it l'œuvre accomplie, qui dira après 
cela que le ur sac.l'i fice ait été vain e t inutile"? Il a procuré le sa lut d e la 
Pall'i e. 

Gloire d onc, g loire ù ceux c1ui sont morts ! Gloire à ceux qui on t 
pour·s uiYi l eur tùche jusq u'au sacr i Îlce suprè mc , pour· le sa lut de nos 
blessés, pour· le salut d e notre Patrie, pour· la France 

Vive la Fr·ance! 

/ 



DISCOURS 
de M . le Docteur LEGROS 

Député de Loir-et-Cher 

- - :·:--

Puisque ce t honneur m'es t réservé d 'éleYer ici ma Yo ix , comme 
Prés ident de l'Association des médecins du Loir·et·Chcr et au nom des 
Sociétés départementnles s ur lesquelles l 'Ècole de Tours étend son 
rayonnement, c'es t pou r moi un grand devo ir de t'endre un r espec· 
tueux hommage à l a mémoit·e des é tudiants en médecine ct des m édc· 

cins du Loir·et·Ch er , do l' Indre , d e la Sarthe, de lu Mayenne , morts 
pour la Fmnce; dont les noms, m élangés avec cei.lX de leurs camat·ades 
to urangeaux, s'étal ent e t se con fondent sur ce monument, qui d evient 
de la 'sorte un symbole émouvant de l 'union fraternelle de toutes n os 
associations. 

Qu'il me soit donc permis d e dislr::tire un moment du fu nèbre 
bilan , afin de les me ltre tt pat·t, dans une lumière particu liè re, les 
noms de ces j eunes médecins qu i ont fa it :>i Yaillam ment le sacrifi ce 
de le ur vie: Hube rt Boucli e r , Pierre :.\! illie r , Robert Ghys, iss us de 
familles blésoises; Gabr ie l Labbé , lîls d'un ins tituteur d 'Épiais; Ste phen 
Coudray, qui venait ù peine de s'installer à Onzain q uaud la guerre le 
s u rpri t, d ont les ye ux bt·illaien L d'une flanune s i ardente e t dont j'avais 
pu moi-mème appréciet· dans plus d' une circons tance la grande dé li· 
ca tesse de sentime11 ls ct de han leur d 'ùme ; André Be t· ton, de Châtillon· 
s ur·Indre; Charles Seigneur , de l a l'vlayenne; l\Iarcc l Cheval ie r , de la 

Sa l'the ; lous cités magniriquement. 
Il nous ti ent à cœur de les exalte r dans ces l ieux mê mes o ü lant 

de médecins de la réo·ion sont venus puiser le ur ense ignement, faire 
0 . ' 

leur appre ntissage et s'impt·égner d e l'espri t de cctle Ecole de 1 ours 
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qui a une o ri g inalité s i propl'e e t qui est encore tout illuminée pat· _le 

g1·and n om de Bre tonneau , dont notre Loir-e t-Cher revendique lr. naiS­
sance , merveilleux observateur e t génial intuitif qui, bien avant Pas t eur, 
entt·evit la nature réelle des maladies infec tieuses et formula l ' id ée 
féconde de la s pécifi c ité que d e ux autres grand s T ourangeaux, Trous­
seau e t V elpeau, devenus les fl am beaux de l'École de Pari s e t tout 
imbus dè ces doctrines, devaient pt·opager dans le ut· immorte l e nse i­
g ne m ent. 

· C'e~ t que l'École de Toul's n 'a pas seulement formé d'illustres 
é lèves, comme Heurte loup , le grand chirurgien des armées de Napo­
léon ; Beaunis , le remarquable physiologiste; les grands anatomis tes, 
Le double e r Renaut, de Lyo n ; e lle pe ut aussi se prévaloir de toute une 
pléiade de m édecin s e t de ch iru1·g ien s dis tingués qui ont éd uqu é des 
générations d'é tudiants, ont doté la rég ion de pra ticiens instruits, doués 
d'un sen s c lin.i<tue qu'on n e r e trouve pe ut-être à un pare il degré nulle 

autre part ailleurs dans nos provinces e t péné trés, comme les j eunes 

héros dont no us com~1émorons la mémoire, du plus ·haut sentiment d e 
patrio tis me et de devoir. 

Ne pensez-vous pas , Monsieur le Minis tre, qu'une École qui a ce 
g lorie ux passé et tan t de Yita lité présente; où, jus que dans les plus 
humbles labora to ires, tr·avn ill ent de modestes savants dont certains , à 
l ' he ut·e où nous sommes ,_ ne v isen t à ri en moins qu'à révolutionner la 
pathologie des plantes , à orienter nos viticulteurs vers de no uYellés 
m é thodes ù la fois plus ri goureuses c t infiniment moins coùteuses de 

tra itement , et à épargner ainsi des cen taines de millions à l 'ao-ricul -
b 

tui·e, a Lie n mérité ses fra nchises e t d'occuper dans la région la place 
d 'honneul' qu 'e ll e n'a pas enco re e t qui lui es t due? · 

Quant à nous, qui le pensons, c'es t pat'ce que l'Éco le de Tours a 
r é pand u alento ut· sa fructueuse s emence que no us veno ns ic i, po ur· 
hono rer ses morts avec un cœut· deux fois r econnaissant! 

Et mai utenant, Étudiants de la Victoire, c'est vers vous que j e 
m e tourne. La g u er'l'e qui vient de finir n'a pas seulem ent détruit d_e 
grands empil'es e t changé l 'éq uilibre du monde ; elle a troublé aussi 
profondément toqle$ les [lmes. Taqt de v~es précieQses et t ant de 

LJVHE D'OR 

1·ichesses ont é té anéanties que, pendant de longues années ù venir, 
le travail acharné se r·a impél'ieusement la d ure loi du monde. 

L'exis tence pou 1• to us , et p e ut- ê tre plus encore pour beaucoup 
d'entre vous, n'en seea que plus inquiè te, plus difficile e t ~lus ft~r~ . 

De là , tant de r evendi t:a tions légitimes dont notl'e co rpora tiOn z:l ed•­
cale, comme tant d' autres, sous peine de disparaitre , n e po uvait ~as 
entièrement sé désintéresse1·. l\Iais, hien au-dessus de ces conflits 

·d'intérêts, qu'e lle se gar·de de laisser s 'obscurcit· l 'antique idéal d 'a l­

t 1·ui sm e e t de dévouement qui en fait t out le prix. 

Ne perdez jamais de vue vos glorie ux camarades v ivant da_ns _Ie_s 
t ·anchées au milie u de le urs homm es qu'ils conna issa ient tous mdtvi-I L • 

cluellement , co mmuniant avec leur s soufl'ran.ces, exposés chaqu: JOUr , 
· ·1 · l t de ne pouvOll' con-comme e ux, aux mêmes pert s, navres seu em en 

tinuer à leur prodiguer le urs s oins, à se penche r s u r leurs blessures , 

après les é pt·e u ves s uprêm es, les sui va nt par la pensée ù trave rs le 

lon o· e t dur voya o-e qui les empol'tait ve t·s l'ambulance pl'oche ou les 
t> b ' clou centr es d'évacuation, conqilé 1·ant ains i, en même temps qu une . -

ble autorité m orale, une obéissance ave ug le fondée uniquement sur 
l'afl'ec tion. 

b · · 1 ·s sur vo tre Qu'ils soien t p our vous comm e de ons gem es p ace 
l · · fi d l 'écla irer de J'Oule par un sort c nte l, m ais qui l 'a vou u ams t, a 111 e ~ 

vous ramenel' ù une conception plus. haule de notre b ell_e professiOn, 

de vo us guide1· de leur exemple, de vous rappele l' ù tout mstant quel~ 
v ie médica le es t éo-ale ment un combat de chaque joui' , qu'ellè es t aussl 
toute d'abnégatio1~ et de d évo uem ent, qu'il faut tout prendre e t tout 

· ·11 "Il t · ·s e t que ce sont to ut es accep te r, trava t er sans cesse et ve1 e t· OUJOllt , 
ces set·vitudes. qui e n font en même temps la gl'ande ur! 



DISCOURS 
de M. Je Professeur GUILLAUME 

~==--

MoNsmun LE l\hNl S'I'HE. 

l\lESDAM Es, Mc:ssmuHs , . 

Vo us vous e n souvenez : c'é tait hier , e t pourtant ce n ous se mble 
dé jà loin. Parce qu 'un archiduc d 'Autriche était tombé sous les coups 
d 'un fanatique, l'Allemagne , brutal ement, nous déclarait la guerre. 

Nous é ti ons arrachés à nos œuvres de paix, n ous é tions enlevés à 

nos laboratoil'es, e t nous, d ont la miss ion sacrée es t d 'essayer de faire 
vivre les hommes plus long uement, nous étions conviés à prendre 

part à je ne sais quelle tue1•ie uni verselle . 
Cependant, l'élan de ceux que nous g lorifions aujourd'hui fut 

enthousiaste . C'es t qu' il s en avaient assez de ces querelles d'Alle ­
mand, ils savaient ce qu'il s allaient défendre et pourquoi ils allaient 
se battre, ils avaient foi dans les des tinées de n ott·e pays . Ils sava ient 
que la F r ance, criminellem ent attaquée, n e pouvait pas mourir ; car en 
'dépit de se s malhe urs immérités, mnlg1·é ses ango isses, malg ré ses 
heures d e sou!hance , la France é tait restée la r e ine brillante du monde, 
et son éclipse d 'un m oment n 'avait pas éteint sa clarté puissante. 

Ce que fut la vie de ces jeunes étudiants clans l es tranchées, ce 
que fut leur consentement à tous l es sacrifi ces nécessa ires, ce que f ut 
le ur h ér oïsme même, notre sympathique e t dév~:>U é Directeur vient de 
vous le dü•e en termes profondément émouvants et admirables . 
Défendant les droits imprescriptibles de l 'humanité contre des enne-

.. 

• 



1 

... 

-to DISCOURS DE ~1. LE PROFESSEUR Gü!LI .. \ü~IE 

mis qui mé prisaient toute convention sanitaire, calmes et résolus, en 
face d e barbares qui à toute férocité trouva ient une excuse, I'eceYant 
des coups qu 'ils ne pouva ient pas. l'endee , et. par cela même deux fois 
sacrés, ils ne cessaient pas de vivre, ils cessaient de mouril', ct nott·c 
vie à nous esl fait e de Leur mol't. Aussi, Messieurs , l'Union Nationale 
des Combattants et la F édé ration des Poilus de Touraine ont tenu à 
apporter ici, pal' ma modes te voix, l'hommage de le ur admir·ation el 
de leur reconnaissance. 

~lais, je unes gens qui m'écoutez, il ne faut pas que pour vous de 
tels exempl es puissent res ter stér iles, et c'est à ,-0 us surtout que 
l' Union Nationale des Combattants Yeut s'adresser aujourd'hui. 

Ce monument, devant lequel vous passerez chaque jour, se r·a 
d'abord pour ,-ous Le témoignage de la grandeur de vos cama t'ades ·mais 
aussi il vous di nt la haine ... , la haine de la violence et de la barba­
rie, la haine de la sauvagct·ie e t de la cruauté. Cc haut-re lie f 
du Maitre Sical'(l vous •·appe llera encore le t•ùle ·r t . magntuque e · 
s ubltme des médecins auxiliail'es héros crui t'est t 1 1 ,. . . , en r us granes 
parce qu tls e tateut plus humbles, qui n'i o-noraient c d 1 

~:> au ·uu es (anger s 
de la batai lle, ma is qui n 'avaien t aucun moyen d d ' f d · e sc e en t·e, qur 
néanmoins re!:!Laienl ù côlé du combattant pour· les t · t 1 ou cnrr e · pout· e 
panser , qui .i:Laient là comme le symbole ·' e l 'œ 1 • • t 1 . ..,. uvt·e ce v te , cr ran ma -
gre tout sa fol'ce, e t sc dressant en révolte contt·e l' {f d . a t·euse œuvre c 
mort. Et parmi ces médecms auxiliait'es J·e s ur·s 1· ·l· t f' cl egr •mem en rer e 
saluer aujourd 'hui plus ie urs d ' entre vous. 

Enfin, Messieurs, ce monument vous dit·a q ··1 r t · d ut au savou· o-a t· et· 
au cœur de grands cultes. Jeunes gens 1~ J'out· · d · • ~:> _ . . . ' · v ten t'a, qut n esl pas 
lam pour vous, ou, latssant votr e Eéole de Me' d · 1 ecme ct vos ma tres 
actuels, vous irez ver s quelque Faculté poursu1'vre b ·11 t t 1 rt ammen e ac 1e-
ve t· vos études; voùs serez, YOus aussi, deshomn1e l · l· C s ce mc rer. omme 
le disai t un de m es mailr:es Ll'èS cher, n ous somm t d 1 cs ous es tommes 
de métier; eljc l'aime, cc terme sans appat'at e t sa 1 · . . . ns g ou·e, par·ce que 
sous ses rud es lrarls d frgure toutes les formes 1 é · h · . . . . , . cc ct· at ton uma1ne, 
de force uttlc et de feconclt te, parce qu tl r éunit et · f · . . • . assoc10\ une o1s au 
moms, toul ce qut Lr·avallle e t lout ce qui produit dans le monde. 

Auss i, ~Iess i eun;, gal'danl voll'e peL'sonn.,l'tte· g" 1 t s · u , u l'( an VO . C011VLC· 

unm o'on. . .p 

tions, vous vous I'echc i·chc rez, vous ,-ous r e tro uYe rcz. vous Yous 
réconciliet'CZ les uns les autees, dans l 'amo ur de l a Patrie. 

Jeunes gens, aimez la Fl'ance. Aimez-la passio nné ment: e lle est le 
b on sens dé licat , la conscien ce, e t c'es t e lle q uc l'on v it toujou r s dédai­
gnant ses inté t'ê ts économiques et les nécess ités de sa pratiq u e com­
m e rciale, pour écouter son cœur, acco u1·ie au secours des peuples 
oppr imés. 

Aimez-la d 'au tant plus que là- bas ils n'onlrien appl'is , ils n 'ont rien 
oublié . C e rtes, nul p lu s que l'Union Nationale des Combattants n'a foi 
en l 'œuvt·c adm irable d e la Société des Nations. Tous, les soi r s de 
bataille, au milieu des morts , d es mourants c t des blessés, nous 
avons jut·é qu'i l fallnit que cela ne fùt plus: Lous, nous aYon s fait la 
guen'c à la guei'I'e; ù la guet're, cette c hose impie; ù la guci·re, cette 
chose infùmc ... "J(a is, i\Icssieues, nous n e so mmes pas seuls, e t n ous ne 
sommes pas les mai tres . .. 

Aimez la Fr·nnee d'autant plus que, vic to r·ieuse, mais saignée à 
blanc . elle complo SUI' Yous pout· lu i in fuse 1· un san g n ouveau; elle 
compte s u1· vo tre activité et s ur· vott'C tra vail. Si vo us é ti ez tentés de 
vo us laisse r· alle r a u cloute o u à l 'angoisse, n os morts YOus dicter a ient 
votr e devoi r· , e l vous d onnc l'aient les t·ai son s d'espé re r·. 

C'est à celle œu\TC de paix et d e r écon c ilia tion que Yous conYie 
aujourd'hu i l' Union ~ati o n a le des Combatlanls. Consacrez-y Yotre 
jeunesse ai·dcnlc; e11 cela Yo us serez dignes de ,-oL I'e g rande Patrie, et 
vous l'esterez les scrvileu t·s de l a France el de l' llumanit6. 

6 
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LE COQ GAULOIS 

· --~....:...;:--

Loups cl corbeaux teutons, en leur ruée immonde, 
Hurlaie nt et croassaient: «Sus au ' 'icu x coq gaulois . . 
Dont le clairon sonore émerveille Je monde! ... 
:\'os grHTes dans Je sang é louiTcronl sa voix! '' 

Fauves de Germanie aux penoc1·ses doctrines, 
lnterrogez vos morts 1 Demandez aux Poilus 
Qui te firent, ô France! un rempart de poitrines. 
S'il esl encor vivant e l sï l ne chante plus ! 

A l'ombre du drnpeau troué. sous la rafale 
Des obus, et bravant votre sourne empesté, 
Entendez-vous rugir la charge triomphale 
Qu'il sonne, pour le Droit el pour la Liberté :• ... 

Ses fiers coquericos ont ébloui l'llis to ire . 
Glorieux, mutilé, mais jamais asservi. 
Dressé sur ses ergots, en u n dernier défi , 
Le panache en bataille, il cha nte· .. . la Vicloire ! 

Louis C uOLJ. ET, 

Secré taire de l'École ùc ~féllcciuo. 

/ 

DISCOURS 
de M. Léon BÉRARD 

Ministre de J'] nstruction Publique et des Beaux-Arts 

_ __ , ,, __ _ 

MES DAl\JES, l\IE~SŒUHS , 

d 1, · e a traduit Un talent d'artiste n é de la noble terre e ouraw , 
• . ' . · 1 . ée d 'admi-dans une page dehca te, v1goureuse et sobre , la u1ute pens 

· cl · · · 't t r de ce monume nt. ratwn et e reconnatss::m ce qut nous t•eum au ou 
. · . . · e nt de s iO'nifl e t• Les paroles les plus e loquentes e t Les plus JUStes vtenn o 

. · 1 h mma o·c IL ne me tout le sens que nos cœ ut·s altachent a un te o o · 
, . . 1 t 1 Gou,·ernement reste qua assocter, en quelques mots seu e men , e . 

l · . . . . . . . nte J) :l l' les o· lo t res et ' Untvers tte ù une commemoratiOn s1 e mouva " o 

qu 'elle évoque et pa t· les h éroïsmes qu'elle exalte. , . 
La sc ience frança ise , la science m édicale entee toutes, s est d e 

. . . . 1 0 par un accent tout temps dts tm o·uee par un caractere et comn < 

d'h · . · -
0 

cl t des profond eurs de umamte qm lut sont venus sans a ucun ou e 
1 1 ' f ' 1 bon se ns et a notre culture traditionnelle. Toujout·::; e l e pre eea e . . 

b . . . t. ltlnent acqu tse aux rai son à l' ins pit·ation confuse, l' hum le Yet'ttc pa 1e1 ' . 
f .1 E lle a to uJ OUrs cons tr·uctions sys tématiques, fas tue uses et r·agt es. ~ , . . . 

• . 1 que ce qlll e ta tt pt·ofessé qu' il n 'y ava it d'utile que le vrat , e t vo u u . 
1 h .. S Que de JCUn es vra i set·vit au bien et au pl'og rès de tous es omme · · 

. s ' aénére uses et m édecins francais instr·uits dans des doctrmes aus 1 o 

. - .' . , er· t111 e 'lCtion hé roïque ausst sages , se sotent trouves pL'e ts pour men < 

, . l'h ' · ' t la I)t'euve surabon-dans la plus sano·lante epopee de tstotre, ces ' . 
. 

0 
191' '' tait soutenu· les dante que se rvtr la cause de la France e n <t, ce 
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plus hauts inté rê ts de l ' intelligence e t du cœur, la tradition nationale 

e t l 'humanité, l'es prit s c ientifique e t le patriotis m e . 
Ceux dont n ous h onorons le souvenir immortel ont rendu à la 

patrie qu' il s aimaient , à la science e t à l a profess ion pour lesquelles 
ils avaient résolu d e v ivre, le plus parfa it e t le plus irrécusable des 
témoignages . Ils on t porté jusqu'au s uLlime cette chale ur de cœur e t 
ce don de soi sans quoi nous ne saurions con cevoir, chez nous, ni 
voca tion m édicale, ni voca ti on scientifique. Ils demeurent comme 
l'exemplaire idéal des ve rtus qu'ils tenaient de l'enseignement où ils 
s'étaient formés, et que viènt illustrer éncore l'incomparable spl en­
deur morale de l eur vie e t de leur mort. Par la vertu de leur sacrifice, 
ils sont déso rmais comme les pt·emiers -nés de vo tre grande famille, 
chargés d 'enseigner à ceux qui re s tent e t à ceux qui viendront les 
r ègles du ùevoir e t de l 'honneur. 

Honorer l a science et servit· ceux qui la se rvent, c 'est sans doute 
l 'hommage qui eCl t l e mieux agréé à ces héros. C'es t aussi la pre­
miè re leçon que proclame le ur h éroïsme. Ils avaient a imé leur viei lle 
École de m édecine, comme la gardienne vigilante des nobles tradi­
tions que le ur exe mple aura encor e ennoblies. De la m ême fidélité 
pie use qui nous a ttache ù jamais à leur mémoire, nous l 'a imer ons avec 
eux ; n ous v eille r on s a cc que rien , dans l'avenir, ne vienne contra­
ri e r les brillants destins que son p assé lui promet. De g eands so uve­
nirs e t des noms immortels la pro tège nt, ce tte É co le. Ne sc place­
t-ell e pas a ussi sous le patronage du génie de votre province, l 'une 
d e celles qui ont le plus g lorieusement contribué, par tous leurs 
grands h om mes, au pres tige du nom français et au progrès de la rai­
son humai ne i' Qu e lle tutelle, cependant , e t quelle g loire peuvent se 
comparer à celles que lui ont assurées la grandeul' d 'âme et le 
d évoue m ent s ublime de ces j eunes hommes form és à ces leçon s! 
Leur· souvenie se l'a désorma is l':lmc même de cette maison, mèlée ù 
tout l e labe ur qui s'y accomplit e t à tout l'eqseig nem ent qui s'y 
donne . 

De tels moets ont d es droits , que l 'on proclame cha'quc jour clans 
d es assemblées pat·eilles à la n ô tre e t dans des circonstances sembla­

bles à celles où nous n ous trouvoil s r éuni s. Il 1\C serait pas moins 

LIVRE D'OR 

vrai de dit·e que de t e ls mol'ts oht unu action , e t qu'i l n 'est poiht pos­
sible que leur hér·oïsme et le tit' sacrifi ce n 'aient pas laissé sltr toute la 
vic française comme ùne empreinte s ac t•ée. 

Cet·tes, no us aurons nos conflit s, nos contt•overses e t nos dispu­
tes. Ln discussion es t là loi mt'me des pays libt·es et, si l 'on pe ut dire , 
le milieu n a tUt·e l de la pe nsée mod e l'lle . Ce ser·a it au surplus all e r ù 

l'encontre du génie de la France et à l 'e ncontre de sa YOcation histo­
rique que ùe lui inte rdire ces l uttes d ' idées, d 'où smgit parfois une 
de ces véri tés d'a,•enii· que lé monde adopte quelque jour comme 
l'expression m è me du boù sen s universel. Niais il n ' est point de con. 
troverso ni de conflit qui pllisseht désqrmais nous e mpêcher d'è tre 
d 'accord s ur ce qll 'exigent la g t andc ur e t la sécurité de la Fmnce. 
A tmver s un monde bo ulevet·sé par ln guen·e, ' 'oué encore ù tl 'anti ­
qltes ri,•a lit(•s d 'intérêts e t de convoitises, dle n e cesse point de s ui­

vre les voies- de la sagesse e t de la justice . Elle n e l'éclame rien c h 
ve l'tu de sa victoire qu'elle ne fùt fondée à revehdiquer en vet•tu de 
son droit. Sur les dl'oits de la France, s i inj ustèmént contestés et si 
héroïquem en t dé fendus, il 11'y aut·a e ntre nous ni confl it ni dis pute . 
Pl u_s nous souhaitons qu 'e lle cohtihuc de set·v itô l e pt·ogt'ès hltmo. in, 
plu s n ous devoi1S vouloü· qu'e ll e r es le libre et fo t't e, irtlac te dans sa 
civilisation e t dan s sa culture comme d,ù1s l<t phys ionomie r1ue les 
s iècles lui ont faite. 

Cet accord pau·iotiqlle, est-il besoin de dit·e , déVànt ce 1Honuutent 
e t dans oette École, qu'il h'im portera pas moins ù hl formation J e la 
je unesse qu'à lâ dii'eè tion d e la v ie publique ? Les mttitres de notre 
ense ignelnent ù tous les deg t·és sont t•e présentés ù celle commé mora­
tion. Ils Y appot·tent la p en sée m êine qui anirhe le ut' aètion clans la vie 
profess ionne lle. E n les ass urant d e L11a sympathie e t de ma confiance, 
je me pe t'mets de m'udt·essei' dès ù p r éseh t à e ux. C'es t à eux tout par­
ticuliè r ement qlle la leçoh des itiorts a é té transmise, et l 'aveùir qu'ils 
~~·épurent sè l'attfiohe par les liens lés plus imnièd îuts et les p lus vis i-

. ble s aux souvenit·a qùi3 nous commé mot·ohs. · 
Ils ont justifié les hàutés és pét·ances que les fonclal e ùrs ou les 

réorganisateurs de' notre enseignetnent public nvaient mises dans 



...jb DlSCOU l{S DE ~1. Ü :O:-< l>l~RARI). ~11 :'\ISTIŒ Dl~ L'l:-..STIU" CTI O:'\ PL:13LI!JUE 

leue science et clans leut· dévouement. Dans un pays qui a trouvé une 
telle je unesse pour le défendt·e, i l est s up e rflu de dire que l'École fut 

et t'est e au service de l a nation et comme un des foyers d e l'ùme 
française. La nation, elle l'enseigne comme la première des réa lités, 
comme la plus indiscutable des ce rtitudes aux jeunes Français. de 
toutes les croyances , de toutes les familles s pirituelles, qui doivent 
trouver là, à travers toutes les diveegences à 'op inions, l e li en solide 

des cœurs et des intelligences. En continuant cet e nse ig nement tra­

ditionnel , les maltres de n ot1·e je unesse ne se montreront pas moins 
fidèles au bon sens et à la libre raison qu'au patriotisme . Il pourra 
advenir , à la fayeur des t emes confus oü nous vivons, qu 'on leur pro­
po se, à la façon d'une révélatio n nouvelle, des thèses aventureuses 
qu'aucune expé1·ience his torique d 'une du t•ée suffi san te ne permet de 
tenir m ê me pour vr a isemblables . Si nous nous élevons contre le mysti­
c is me nouveau, ce n 'esL point pou t· apporter ù la liberté J'opinion 

d'injurie uses limiLes, c'est pour sauvegaedet' ù la fois les dt·o its d e la 
raison e t de l'esprit critique c t de l' inté rê t de l'ense ignement. 

Nous trou ve rons bi.e n dans notr·e propre expé ri en ce, au pays de 
Descartes et de la Révolution française, dans HOlt·e propre hi s toire, 
dans n otre tradilion nationale, de quoi pout·voit· au présent e t de qu o i 

pré parer l'ave nir. 
Le meill e ur hommage que nous puiss ions rendre aux morts que 

nous célébrons, c'est d 'associee le ur pe nsée à nos résolutions et à nos 
actes. Il n 'es t l'Ï en dans ce culte qui ne so it confonne à la m ission de 
no tee pays dans le monde . Il s n 'ont pas été immolés, e ux, à un rêve 

d'orgue il e t à une politique de domination. Ils onl lulté e t ils sont 
mo 1·ts pout· que la douce Ft·an ce, dont l' image n 'es t nulle part auss i 
présente et aussi se ns ible que -dans cette peovince e t dans ce lte v ille, 
continuùt ù e vivee e t de r égner s ue les esp rits pat· la modération e t 
par la jus ti ce. Ceux- ci ent~·e tous fur·ent de purs mat·ly t·s qui s ucco m­
bè t•ênt e n exerçant un s upeêm e minis tè ee de dévo ue ment e t de pitié. 
Exalter leut· souve nir, ce n'es t pas at•eêtet· l' his toit•e à une page d e 
haine et de vengeance, c'es t hono r e t· l' humanité dans la cause de la 

France et la justice dans sa victoire. 

LETTRE 
de M. Camille CHAUTEMPS 

Maire de T ours, Député d 'Jndre-et -Loire 

:\lOi'\ Clll-:1\ Û tliECTEt:ll, 

Empèché par l es g t"<\\·es préoccupalious q uc me Jonna iL la santé 

d ' un d e m es proches d e prend re, comme je l'eusse vivemenl souhaité, 
une pat·t effective à l'innuguralio n du monument éleYé par la pié lé floa­
Le ene lle des mailres el des étudiants de l 'École de :.\Iédecine à la 
mémo i1·e des anciens élèYes lombés au Champ cl'honneut', je t iens, 
mainteqan t q ue mes ango isses sont dissipées, ù vous dire mon profond 
regt·et de n 'avoi r pu p t·endt·c la pa role da ns celle cêrémonie émou­
vante, pou r y associer t:o mme il conYenai t la cité toul culière . 

Les héros q ue Yous a\·ez g lorifiés é laienl pou r la pluparL des 
enfants de la Touraine, ,·e t·s lesquels m ontent na turellement l'admira­
tion, la gratitude et la tendresse de nos concitoyens. Ceux-ci les ont 

connus, on t assisté ù l'épanouissement de leu t' jeunesse, onL app laudi 
aux succès ùc leurs brillantes éludes. Lorsqu'ils sont partis, la v ille 
entière a s uivi avec émotion les périlleuses étapes de~eur courte car­
ri ère militair e; e lle a ressenti la Îlerlé de leu rs exploits el l'angoisse 
de leurs souil"rances, et, lorsqu'est parvenue la fatale nou,·elle de leur 
mort, elle a partagé la poignante dou leut· et ' le légitime o rg ue il de 
leurs familles . Bientot, avec tous les autres maetyrs que Tours a donnés 
à la Patrie , ils figureront sur le Tableau d'honn eur qui, s'élevant dans 

notee .Maison comm une, atte!:itera aux ye ux de la posté ri té la vaillance 

e t la g loire d'une génération hé l'oïque. 
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~Jais Yo us a\·ez e u !'aiso n d e pense r qu'e n dehors do l'hommage 

co ll ec tif que la cité doit à tous ses morts, il appar te na it ù la famille 

méd icale de témoig n e r par un monument spécial la f id é lité du so uve­
n ir qu'e lle ga rde ù ceux de ses membres q ui ont rempl i le ur Jcvoi t· 
jus qu 'au suprême sac rifice, et la po pulation est unanime ù s 'assoc ie r ù 
votre é motion do uloureuse c t ù voL1·e lég itime ~ic rté. C'est qu 'en eife l , 

la V ill e de Tou1·s éprouYe un attachement particulie i' pour son f~co l e 

de M édecine, illus trée pat· tant d e l\Iaitres é minents de la Science fJ·a n­

çaise, b erceau d ' une é l ite inte llectuell e qui fait notre orgueil, e l demain 
pie l'l'e angu laire de cc l e nseig ne m ent supérieur par leque l la Touraine 
entend , un jour PI'Ochain , re no uer ses plus bt·illantcs trad iLions inte l­
l ectuelles . 

. C'est qu 'aussi vos ··tudiants, dont la gai té de hon a lo i s'épanouis­
s tut dans nos fè tes, fa isa ie nt pat' leur j eunesse e t leur inte llige nce le 

cl~arme et 1~ parure d e la cité . Ils s 'é ta ient re ndus jus tement po pu­

l ~ ll:es ~n. umssant à leut· éducation s up é rieure la plus gl'and e simpli­
c ite, revelant pat· là leu r vocation médicale, qui se fonde avant to ut s ut· 
l a solidarité humain e . 

Et , lorsque la fou le le s v it s 'o fft·ir intt'épidemenlà la soull'rancc c l 
à la mort, elle admira l e g mnd ex e mple donné au mo nde par l'é lite 
inte llec Lu ell c frança ise , qui, sa ns doute mal pré pat·ée aux con flits d e 

la fore~ brutale, m.ai~ j o ig nant la pe rfection du cœ ut· ù celle de l 'espri t, 
comprtt que le prl\· t~ège de l'éd uca ti o n lui imposait des devoirs plus 

h a uts em·e rs la Patrt e e t qu'elle n e poun\Ît se distinguer désormais, 

d a ns la fr·a te rnité des combats, qu e pae une a bnégation c t une b 1·a­
voure s upéri eures . 

Cé courage e t cet esprit d e solida rité, ce sont e ux , pl'l.!cisément , 
que l'arti s te a t1·aduils d ans la pict·t·e avec une vé t·i té saisissante, d a ns 
l 'admirable monume nt que vo us ve ne :r. d ' inaugurer. Su t· l 'humble poi lu 
s i humain , s i vrai dans s a modesti e, qui s upporte avec rés ig nation la 
d o ul c nl' d ' une CI'uc lle blessul'c co mme il a sub i san s d é fai ll ance les 
l'atig ues ct le s misèr es d e la tt·a nc héc, Le j eune médecin se pe n che 

dans un geste frate m e l ; il lui pt·odigue, a\·ec le secours d e la scieq ce, 

le r éconfort de sa bonté. Sans souci de la mort qui l'atte indm bientôt 

1 

t 

ù son to u r , cc j e une homme , pt·es qu c un enfant, dont la fine sil houelle 

rappe lle l'ot·igine, ù q ui la v ie et la fortune souriaient, accomplit s im ­
ple m e nt , da11s le sa ng el sous la mitraille, s'exposant avec sé l'é n ité ù 

des coups c1u ' il n e pe ut t•cn dt·e, so n rninislèl'e d ' humani té , devenu 
pl us nob le e t plttS b eau par le co ntt·as.te de l' hon·cut· qu i l 'ento ure , c t 

dans laquelle il appat·ait comme la seu le survin1nce d e la c ivilisation. 

Jarr~ais peut-être l' i llus tt·e sculpteu r t ou rangea u n e fut mi e u x ins­

piré: j e su is he u reux de recevoir le précieux dépôt de son œ uvre, qui 

se t·a un embellisseme n t pout· notre Yieille m aison en mème Lemps 
qu' une haute leçon tno t·ale pour les élèYes de l'aYen il', et je ,·ous donne 
l 'assui'an ce que la Muni c ipalité Ye ille1·a pieusemenl à sa garJc à Lra ,·e r s 

les années . 

Pour moi, colllme po ur Lo us ceux qui ont ass is té ù la cé rémonie 

to uchante de son inaugut·a l ion, il pe rpétuera l e souv en ir des di scou rs 

é lllou vants qui fut·c nl pt·on oncés au n o m d e l' l::cole el qui, pat· un e 

~le ureuse re nco ntre , firent apparaître succes:::iv c m en l deYnnt nous les 

t•éa lités du pl'ésenl el les es pérances de l 'aven il' apr ès l 'éYoca l ion el u 
passé 

Vous , mon c he!' ·Directeut·, qui représen tez pa1· vos fonctions la 
pé t·ennité de l'Éco le , vous avez s u re nd t·e homnwgc à celle jeunesse 
hé roïque en d,e s page s éloquentes o ù l'admiration d o ulou reuse laissai t 
pet·cer l'affec tiou pate rnelle des v ieux maiti·e s pour le s é lè ,·es qu ' ils 

ont fol'més. Le pL· o fe :;seu rGuillaume, en un langage p t·cstigie ux où sc 

re fl é tait tout l'éclat de sa fo t·ce e t de san ta lent, appo t·Lait à ses anc iens 

é lèves, dont il fut le camat·ade à l 'heure d u péL·il, l 'hommage fra terne l 

des combattants, oll't·ant a ins i aux j eunes étudian ts , avec le s e nseigne­

m ents de la sc ience, une l e~·o n v ivante de courage c t d 'honneur 
professionnel. Ce fut enfi n po ut· nous un sujet d e réconfort el d'e s pé ­
ran ce que d'enlendt·e vo t1·c élèYe, M. G u é1·in , ll·a duisant la pensé~ de 
ses ft· ères d 'armes, no us 1·é véler que l'ùm e d e la jeunesse es t J emcu rée 
intacte en dépit du spec ta cle d e la riolence. et que , tle la douloureuse 
é preuve qu'ell e a si vaillamment subie, ell e n'a r e te n u que le culte 

des nob les s e n t iments ; q u 'elle a s auYé et en que lque sot·Le recréé le 

plus p ut· idéal, fa it d e l'amou1• sac ré d e la Patt·i c e l d e l' humanité , et 

7 

• 



.._ 

5o LETTRE DE )1. C. C II.\ UTDII'S , )1.\IRE DF. TQL"RS . DÉPL·n t o't:->DilE-ET- I.O IIn: 

qu'elle tourne d éso t'nHiis ses •·egards ve rs l 'avenir avec un e invincible 
confi ance . 

Une te lle j e unesse , 1111'tri c d éjù pat· la sou fTt·a nce, tnais ple in e 
encore d e foi e l d 'enlho ns ias m c, r c n.dt·a bientô t ù la Ft·anco cc précie u :-: 
paLL'imo ine d e l 'esprit qui la p la?a il a u pt·e mie r ran g d es Na ti ons . ·M. le 
'.\Iini s lt·e d e l ' lns lt·uclio n publique, ù qui nous sommes t·cconnuissan ts 

d 'avo it· appoelé à nos éco les prov inc ia les l 'utile témo ignage de sa sol­

li c itude, a t·ésumé dans un la ngage mag nifique cette Yolonlé d'ac ti on 

géné r·euse de la _France nouve lle qui, p ur le labeur des m ai tt·es s u t·\·i­

vanls de son Uni~e l'si té, fera r enai tt'C une é lite intell ectuelle hé ritiè re . , 
des nobles pen sées et d~:!s t•·acl ili o ns de nos g lorieux morts, et qui con-
duira notre peup le avide de progrès ve t·s les plus hauts sommets de la 
beauté et de la grandeur mo t·ales, o ù resp lend it désormais le souven il' 
immo r·Le l de n os hé r os. 

E n vo us prian t d e lt·ansmcllt·c à YOS collègues les senti 111enls que 

je vo us exprime au nom de la popula tion , j e vous ass ut·e à nouveau, 
mon che r Directeur·, d e mon co rdial d é vo ue ment. 

. c. C HAUTEMPS . 

ill. Paul 1 ïtry, cons('f'l'al<'lll' d n Jlnséc ctu !Jou Pre, a t•onsacré rw 
monument, d"ns Le num<:l'o d '"'n/1 / .<J?L de lrt Rel'ue .\rl C' l Ot•co t·aLion . 

les Lignes stticrrmtcs: 

)f. Léon Bé ran.l, ~Iini . l t·c d e l ' Jnslt'u c lion publi rtuc c l des Bcaux­

:\r ls, a inaugut·é , le di111an che 19 juin dernier, ü T o ul's , le monument 

élc ,·é pat· l' Éco le de :\Iéd ecine de T o urs , s ur l'initiali\·e généreuse c l 

déYouc~e de son dit·ec lcut·, le docteur Thie .. ry . 
Dans le Yeslibule LL·ès sim ple d ' un petit bùtime nt d e piet· t·e blan­

che, toul proche du g •·and llôpilal Génè t·al tourangea u, ù l 'a ·p eel de 
cou vent ensole illt'• c t lumine ux , sc {lt·essc le mémo1·ial é m o u\·anl con ç u 

pat· le hon sculp leut· Ft·anço is Sicard, n atif de Tours, qui a d éjà main­

Les foi s con sact·é ù sa pet i le patrie, d'où il re~· u L jacl is les premiers 

encoui'agements c t soutien s, le m ei llem de so n talen t et d e so n acli\·ité 

co rd iale . 
C'est, sut· une lCt'l'asse flanqu ée de d e ux pilas Lt·es lrapus où 

pa t·aissen t les in sc l'iptions e lles emblèmes n écessaires, un hau t-re lie f 
pittot·esque, sobt·cmcnl é vocaleul' et traité avec une ft·:mchise un peu 
rude . Au pl'emiet· plan, un vieux poilu, lamentable épaYe .d e la lulle 

qui se pomsu it alentour, o-it épuisé, ch'fait, brisé, semblable à cc 

Chr ist d e douleur de nos Yieux imagie rs gothiques, tandis qu'au-des­

sus de l ui, dans une composition pyramidante qui n'est pas san ra p­

pe le r celle de nos Pitiés du xv• ct du XYI" siècle, un j e une m édecin 

imberbe panse d'un geste allen tif c t réco nfo rte de Sfl ca lm e éiiC I'gie 

le Yi e ux frè re doulou t·cux. 
Lté m otion n ait de l'évoca ti on, sans petitcssn anecdotique . d e la 

•·éalité m ùme; la composition vo lontaire et la Jargeut· d e l'exécutio n 
fo nl atteintll'e a u gt·an d s ty le un morceau qui se di st ingue pat·lù de 

l' imageri e honn(\te c l cout·anle . 

. --- .... - --

------------~----~--------~--~---1----------------~--------------------------------------------=~=-------·~----~~~~----
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CITATIONS 
ET 

DISTINCTIONS HONORIFIQU ES 

LE S M ORTS 

DREUX (MAUH!CE) ( L881-L914.). Citation à l'ord re de l'f1 r111ée : « ~[t; d ucin 
aide-• najor d e l n' c lasse au GG" d 'InFante r ie . Glo .. ic usen•enl l uc le 

8 septemb 1·e 1014 a Connan ll'ay C~fa rn e) , e n pr odigu a nt, sou s 
un feu des plus ,· ioleot::;, ses so ins au x blesst;S, tl\·ec un (]l;vo uc -

lllent e l un cout·agc admirables. '' 

« Dans ce 6G• oü La utot·L a fait Lanl d e Yic times, JHais où l'hé­
l'Oïsme a écla té ; chaque é tape de cette terribl e g ue n ·e, l e no~n 
de ~Iaut·ice Dre ux restc l'a g t·avê e n l ettres d 'o r, et son soll\·emt· 
set'VIra d'cxe 111 ple à Lo us . » 

(/J' Bailhy, lllérh•t·in-majol' de / " r/a;;se. IJ/t·.~sé 1i CullllOIIIT'".I'· ) 

~IlC f-JEL ( fhi'iJU) ('1 8\17 - l ~}l tl ) . Citation à l 'ordre litt Co1ps d'. l mt~e : 
« l\Ièd e cin auxiliail'e au 1111,• r égime nt d ' I nfantrl' ie , a fait pre uve 

de la plus g l·au cle bt'U \'Oure et d 'un d évo ue m e ut a usolu da ll S 

l'exei·cice de ses fo uctions dans lous les comba ts auxquels son 
' l'égimcn t a p t'Î!"\ pa1·L. To uj oul's s ul' la lig n e d e feu, a t' Lé t ul' au 



ClT.\Tl ONS ET D ! ST!NCT!O="S l!O="OR ! F ! QL:ES - !.ES )IORTS 

cours d'un comba t , pendant qu ' il so ig na it un capitaine mo t·tc lle­
men t blessé. >) 

« Si je m e urs, ,-ous sau t·ez que c'est en fai sant mon d cvo i1·. » 

(LP.ltrc lif• Michel .) 

VETEAU (Eoou.,no-PJEHHl·:- Aucusn :) (1880-1914) . Citation à l'ordre de 
l'.4.nnù : « ~Iédecin aide-major d e 2· classe a u 66" r t;gime nt d'In ­

fante ri e, g lorieu sem e ul tu é le 8 septe mbre 1914, e n prodig uant , 
sous un fe u des plus m e ut•ll· ie rs , ses so ins aux b lessés , avec un 
dé Youeme nt c l un cout·age admi t·ables. » 

TENOT (CHARLEs-AucusTt·:) ('l888-19J5) . Citation à l'ordre de l'.lrmée : 
« Méd ecin a uxili a ire du 37• Colon ial, to mbé g lori e useme ut e n s e 

portant avec un 1·arc m é pt·i s elu dange r, sous un fe u v iole ttl d 'n r ­

till~l'ie, jusqu 'à la li g ne d e re u pour y panse r des blessüs. )) 

LABBÉ (GABRlEL-BEliN.\no-J uu ,s) ( 1887 -19 '15) . Citation à l'ordre deL it ­
mée :- « :\I6decin auxi liaire au 4• r ;gime nt cl' Inranlc rie , b lessô 

g ri èvement le 18 ma 1·s, a eu le sang-froid nécessait·e pour an êtc i' 
lui-mê m e l 'h é mot· t·ag ie d'une d e ses blessures, ct pot·tc 1• ensuite 
secours à d 'a utt·es blesst'·s . » 

SE IGNEU it (Cu.\llu:s) ( 187G- JVI G).- ~fott ù l ' hô pital ft'anco- bc lgc Ju ' 
:\lans, le23 ma1·s , d es s uites d 'un e m éningite c(\n;,J) 1·o-spina le co tt­
l n!Ct\:\e e n se rvice . 

PEHCH EHY (EuE} ( 1.894- 19 L5). Citation à l'ordre du iX· CotlJs d'Armée : 
<< Aspi rant au I.Jft·· t• t'•giment d ' Inl'anter ie, chef de sect ion é ne t·g i-

Ll \ ' R E D'OR 55 

que c t d é voué , t ué ù la tète d e ses h o mmes, alo rs q u'il les e n trai­

naît ù l'assau t, le V mai, au n ord d'Ar ras. » 

13 AUVALLET (Jt-:Ar>- .l o!St-:1'11 ) ~ 1 894-1\Jl ;)) . Citation à L'ordre de la /]ri ­
gade : « Sc rgcnL nu ~LS· régiment d'Infan te rie, s 'es L po t·té a u 
secours d e son li c ule n nnl tombé e n avanl tle nos Lig nes ; a 

r éuss i ù l e ra mene r, avec l 'a ide d' un camarade. A t rouv ;, le 

lendemain, 26 septembt·c , une mort g lo t·ieuse, e n c ha rgean t avec 

un g roupe auquel il s'é ta it rallié . » 

BOU DIE R ( Huut-: rn-JEA:\) ( 1894-lVl:>). Citation à l'ordre de la Brigade : 
« ~Iédecin auxiliait·c, adjoint a u l\Ié ùecin chef d e se r·vice, s 'est 

acquit té e n diffé re ntes ci rconstances d e m iss ions périlleuses , m·ec 

le plus g t·ancl cout·oge c t u n r ée l m é p t·is du danger , s ur un lc n ain 

battu par le feu de l 'at·Lille r ie. A é té tué le 28 septcmbt·e , au cou r s 

d ' une de ces missions , pa t· un éclat d 'obus. » 

La m édaille milita ire lui a é té ùéce m ée. 

DORLÉANS (G.,s-ro r> ) l~ï 1-19 1.5 . "Jiéd ec in aide-majot· d e 1" classe, 

m ol't le 3l déce ntbrc, des complications d 'une gt'ippe maligne, 
contractée e n service . 

CIL UV IN (P.,ut.) (18\JS- I !)IG) . Citation à l'ordre du, .. ('orps lL l rmée 
coloniale : << Méd eci n auxi li a ire du 2i• Colonia l, d 'un cou t·agc e t 
J 'un Jévo ueme nt abso lus . Déjù b lessé au x combats de seple mlJ,·e 
U:H5. A fa i t pt·o u ve d 'une bt·avou t·e excep tio nne lle, on fév t·ie r I VI.ü, 
C il soignant les blessés s ut· la li o·ne de fe u et sous un violent h om-

o 
ba!'de m ent. Atte in t mortelle ment a donné à to us l' e xemple d ' une , 
supe rbe éne r gie , en disant aux bnmcardie rs de le la isse t· , po u1· 

s'occuper d es au tt·c s blessés. >> 
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Lu In édaille militaire lui a é té d écum ée. 

<< :\u repos comme a u feu , il a\·nit toujours le so uri re. >> 

(Lellre du lieu/enanl .Bousquet, du '21" Colonial.) 

« Sa mo rt a afl'ecté ses compagnons ueaucoup plus qu e cell e de 

bie n d'aut•·es, tant ù cause de son ex trè me je unesse qu e de sou 

nll ant, de sa gaieté, de son enthous iasme et de sa-sens ibilité. >> 

(Lell t·e du médecin-mojor Wegbecher .) 

CEM ACU (:.\I EXD I·:L ) (:1.892-i!:.llG). 

1.o Citation ù. L'ordre rüt Régiment r2 :J sep tembre 19 1.ü). 

2'· C,itatio n à l'ordre llctX!V• Co1ps cl'Annéc : << Engagü volon­

ta ire, 1·emarquable d 'a llant et de dévouement. Occupant un poste 

de seco urs très Iri c n acé pa t· l 'e nnemi , a con tinu é de so iO'n e r les 
" blessés avec le plus g •·ancl s ang-f roid. A en to utes circons tances 

donné les pt·cu ves du p lus gl'antl cout'age . » 

HESi\IOND • .\hUIIICEJ 1 1.887- lViÜ). Citatio n à l'ordre dn 19" régiment 
d '. trtiLlcrie : « Méd ec in _a ide- majo t· de 2·· classe, s'es t touj o ur·s 

d évo ué d ' une façon abso lue, poue l'accompl issem ent d e son 

se r vice, S UL' le chan1p de bataille co mme e n s tati on . l\Ième dans 

les s i tuations les plus critiques, a toujo u1·s acco mpli soJJ devoir 

sa ns a ucun souc1 du danger . D less é mortc lle·ment il so 11 pos te, le 
26 juille t. >> 

BEHTHON ( Ar-; o HÉ-JosEI>II -ETIEM I·:) ~ t89:J-J.9l6 , . - Se n oie le 01. juille t , 
e 11 t t'nve r sanl à la Jiage le cana l de la Somme po ur ra llier la 9• sec­

Li on d'infirm ie rs, après avo ir donné les soins aux blessés de l 'Am ­

bula nce. 

MILLIEH (Pmun:) (1.891-1.9 .LG). 1o Citation à l'ordre de la Brigade, le 

4 mars 191.5 : <' Méclec.in auxiliaire ,du . H 3e régiment d ' lnl'ante rie, 

a toujours assuré dans d 'excellentes conditions, e t notamment le 
28 févrie r 19 t 5, le r e lèvetnent e l l 'évacuation d e nomb re ux b lessés. 
_ \ fa i t pre u \ ' C d e puis le d ébut des hostilités d ' un g rand cout:age, 

d 'un inébranlable d é ,·oue men t e t d e la plus inte lli gente initiative 

cln n s son s13rvi cc. >> 

2u Citation à l'ol'dre de ta Di"ision, le 5 septembre 191.6 : 
(( Médec in très courageu x et très dévoué. Sur le fron t d epui s le 
d é but de la campagn e, a toujours assur é, et parfo is dans des cir­
constances diffi ciles, le r e lèvement e t l ' évacuation r apide d es bles­
sés. Est tombé m orte lle m en t frappé , le 26 no ùt. » 

Al\l(RAULT (Ani\IANo) (187G-Hl:LG). - A d isparu dans une vague d 'as­

SAut à Souhes m es (Me use) , le 8 septembre. 

G H YS (H.oBEHT.) ( .1.882- l\H6). Citation à l 'ordre cle l'Année : « Médecin 
aide -maj or d e 2• c lAsse au 32e d'Artill 13 t'i e, s ur le ft'Oll t d e puis le 

d ébut de la guerre, d ' un e luntte va le uf' professionnelle, n'a cess é 

d e so igner les h ommes d e son g roupe, aYec 11n g rand dévou e-

. m e nt. et une bonté é levée. Tué le lG pcto hre, ru pos te d e com­

mande m ent du g t·a upe , pcHdant ln bataille d e la Somme. » 

COU DRA Y (Sn:PifEN) (1886-1817) . Citation à l'ordre elu Cotps d 'Année: 
« ~'Jédec in a id e- major de .t ro c lasse , bie n qu e d' un e santé préca ire, 
s 'est to ujours fait r emarque r· par l e zèl e el le d é vou em ent avec 
lecru cl il p L'odi g uait s es soins a ux )J lessés, jusque sous le feu d e 
l'ennemi. A é té m o rte lle m e nt frappé, dans la n ui t du .17 a u 

:l8 avril, pendant qu' il opé l'a it le pansem ent d es blessés da ns un 

poste d e secours soumi s à un v iol ent bomba rdeme nt. » 
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<< C'es t seul ement s ur la li g ne d e feu que j 'ni pris conscie nce de 
tout Je bien que peut fa ire le médecin ; et je ne m'e n <; lo ignc r ni 
pas, ta nt c1u e le pe t·mettront mes forces . » 

(Ldlrl' de S. Cû11dray au /Y . 1. Thierry. ) 

COS TIL (ALFHEo) (1878-iUlï; . Citation à l'ordre de la .1/ission médicale 
en Serbie; Citation à l 'ordre de l 'Armée, du 3'1. octobre L9J7 . ?vié cl e­
cin aide-majo r de 1•• classe nu 87c régi ment d'Ar till e rie lourde. 
tué le Li juin. 

FOY (JAcQt>ES-PAuL) (i 896-H.ll7) . Cita1ion ù t 'antre de ta lJrigrutc: 

<< i\Iédecin auxiliaire au 308 régiment d ' Infnnterie, a fait preuve 
d 'u n entra in ùt d'un dé vouement adm irables . Au combat du 

23 octobre; accompagnan t les vagues d'assaut, es t tombé mor­

te lleni ent frappé , alor·s qu 'il arl'i vait ;:t la tranchée allemande. » 

DUPONT (.JI.:u;- H•·:NHY) (1894.-1918). l'' Citatio n û t'ordre da Hégimcnl : 
<<Médecin auxili a i re, modèle d 'e ntra in e t de courage , est to uj o ur·s 
o ù i l faut inspiret· la confiance. quelque soit le danger. Au combat 
du 20J'ui lle t 1916, a su ivi crânement ln vao-ue d'assaut s 'est lt'o uv c·· 

n ' 
au mi l ieu d 'une secti o n contre un groupe boche so rti des abris, e t 
a donné l'exemple du cal me et du sang-ft·oicl. 1> 

2° Citation à l 'ordre d e la :Je brigade du .llaroc: << :JI •de cin auxi ­
liai re p le in d 'nll.ant et de courage, au cou r s m ême des attaques de 
juille t 1916, a assuré son service d 'une façon r·e rnarquable , donnant 
ses soins aux b lessés sans se soucie r du dangee et ot·ga ni sant le ur 
r elève rapide en t e r r ain découvert. 11 

3•) Citation a l'ordre de la 1{J3C Division: (( :.\Iéd ecin auxi l ia ir e, 

modèle de çourage et de dévoueme nt, ayant é té main tenu à ,l'arriè r e 

Sg 

pour rai sons d e sanl<'•, a tenu ù t•e pre ndJ•e sa place au poste le plus 
a vall ct; nu Jltome lll d u combat. » 

~·> Citatio n à t'orrlre de ta Diois.ion: « Médecin auxiliai1·e, d'un 
courage c t d'un dévo ue ment inco m pat·ab les . So us le fç u le pins vio ­
lent de l 'ennemi, ad irigè d'une fn ç.on parfa ite l'évacuati o n de t o us 

ses bless és. Déj:\ trois fo is cité . 1> 

5• Citat ion à l'ord re du X\ .. ~ Corps d'Armée: << Le ::\Il- decin sous­
aide-ntajo r Jean Dupont, 3• bata illo n du 9c rég iment de Zouayes, 
est pa t·t i avec la vague d'assaut, s 'est te uu de rrière la prem ière 
ligne, s tiii LUlan t s e s brancardi e rs a\·ec un parfait lllt; pr is du danger 
et n 'a co nse nti ù d cscendt·e dans u11 abri, que s ur un on.l re form e l 
d e so n m édecin-chef, e t apt'è s avoir t;vacué tous ses blessés. )) 

G· Citation à /,' ordre de la 10· Armée : « ·Médecin sous-aide­

m aj o r, d' un cour age e t d 'une abnégation qui on t fait l 'admiration 
de to us . To uj o u rs p r ùt à sc porte r au s eco ur·s d es bles sés . ::\[o r­
lellemeu L bl essé le 18 juille t , en e n t t'ainant ses ht·anca t·di e •·s 
so us le feu vio len t d e l 'enne m i. ,, 

8E H.TO~ (!\IAUHlCE-FuJ.n r. tn) (1889-·J 918) . 1" Citn tion à l'ord re de l'Armée, 
lWCiemûre 191/.t : << Médeci n a uxi lia il'e au 66" régime ul tl ' [ofanteri e , 

n 'a cessé depui s le d é bu t de la campagne de se dépenser sans comp­
ter pour· ass ure l' le relèvement d es blessés et les pt'emie rs s oins 
ù leut· donne r·. Obligé à trois reprises d'éyacuer son poste dét t'u ÎL 
pat· les obus , a contin ué à assure r· le senice dans une zone con s tam­
m e nt battue pa r le s feux d 'at· t ille ri e et d'infanter·ie. >J 

2• D'une bravoure et d'un dé vo uem en t qui, d epuis le d éh ul 

de la campagne , fait l'admi eatio n de tous, a é té r elever s ur les 
lignes et transp orte r un s o us -lieu tenant blessé e t l 'a ramen é a u 
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poste de secours sous le feu des mitrailleuses ellnemies. ~Iéde cin 
aussi modeste que distingué . >> 

Médaille militaire , juin 191 5. 

3o Citation à l'o1tlre d e l'A,.ml!e, noCJcmbrc i !}J/j: « Médec in 

auxi liaire, en premiè 1·e ligrte depuis le début de la g uerre. 

Méd ec in d 'é lite e t d é voué, qui, au coui·s de nolnb reltx co mbats du 

rég iment, n'a cessé de faire preuve d 'un mépris absolu cl u danger , 

en allant sous le fe u le plus violerit d onnu les soins aux b les­

sés . Blessé d 'un éclat d'obus dans un posle de seco urs avan cé , le 
22 septembt·e. >> 

Attribution, en 1916, de la croi:x: ete l'Ordre sérbe d 'è Saint ­
SaCJa e t d e la médaille cl' argent des ép idémies . 

4• Citation à l 'ordre cln Régiment , aoi'tt 1917: « Médecin 

aide-major aù 66• i'égiment d'Infanteri e , a fa it pre uve une fo is d e 

plus des belles qualitès de brâvour-e et d e d évoue ment. A un 
mouvement de i·epli, apprértant que l'ennemi était à 50 niè tres 
de sbn poste , a continué à soignet· les b lessés qui en combraient 
ce pos te , contribuant ainsi par soli sang-ft'o iJ et son exe rrlpl e à 

rame ne r le calme. A, pendant les journées des 19 et 20 juil­

le t1917, s ous un bombardement incessant de son post e , ass uré s on 

s ér vice avec urie activité, urt courage et un zè le au-dessus d e tout 
éloge. >> 

5• Méd ecin aide-major de fro classe a u 33· r égiment d 'At·Li ll e ­

r ie, d'une conscience; d 'un dévoueiTteht e t d'd h cou ragé hors ligne , 
a accompagné, le 18 juille t 1918 , un cap itaine dan ;; urie r econna is­
s ance des plus pé rille uses en première ligne , de faç ori ù lui porter 
secours le cas échéant. Re venu sain e t sauf de ce tte reconna issance, 
a été blessé très grièvem ent le 19 juille t , su t· uhe position de bat­
terie . >> 

« Natu t·e d 'éli te, dont les qualités du cœ ur le di s puta ient à ce ll es 
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d e l'e sprit, je l' ai pleuré comme on pleur·e uh arlli qrte l'on estime 

et que l 'on a ime s ans i·estriction. Snr son brancard , se s entant m o r­

. tellem en t a tte in t , i l s ' inquié ta it de savoir s ' il avait fait tout son 
devo ir. J e ne p e ux d éc r.ire l ' ine ffable et he ure ux s ou r ire dont sa 
fi g ur·e s 'é clai r a q uand j e lui r é pdhdis: « V olis a vez fà it très au 

« d e lù d e <.; e q ue vous d eviez.» 
« J 'attac he d 'a utant plus d e prix ù la d écor a tio n d e mon ami 

Be rton , que le d écre t in te rdi sant d e d ééor e r les morts - tle la 

L égio n d 'ho nneur- a é té rapporté po u r po uv~ir lui d écerne r ce tte 

di s tinc tion. >> 

( Exlrails de deux /ellr "ès du comma!iclanl d'a ,·tillci'i-e J. Ilolil!on. ) 

SALMON (HENn r) ('1881-1917) . i" Citatio n à L'ord re du l.ic• régiment de 
TiraiLLeurs marocains: « Médecin aux iliaire auss i d é voué q ue 

m od es te , et d 'un t rès g rand s ang- fr oid . D u 7 a u 12 j uillet 1916 ; 

s'est d é pansé san s com pte r n uit e t j our , po ur assu1·e r s o n s el'vice 

très pé r ill fl ux , sous les plus vi o lents b ombarde ments . » 

2• Citation à l'ordre d e la Division marocaine : « Au com bat du 

'17 avl'i l, es t tombé g lo l' ieusemen t il so n poste pendan t q u' il soig na it 

l es b lessés . >> 

HOUTELET TE (GwnGEs) ('1885-1918) . ·1: Citation à l 'ordre du 61" 
rég iment d'A rt ilterie : c< '.Mé d eci n-a id e-m aj or de 2• classe ~ s'est r endu , 
à p lus ieu r s re pr-ises, not amment le l ü mai J 9'1 6, dans d es battuies 
v io lemme nt bombn l'd t~es pa r des obus d e g ros cal ib re, pour soigner 
s ut· place des blessés in t ran spo rtables . A pt·odigué s es soi~s a vec 
un sa ng -fr o id absol u et un t:OUl'ag e 1•e rriar'tluab lè! 1 h )ctinfortnnt les 

blessés p üt· !:la belle hu me ur e t son e nt11ai t1. » 

2• Citation à l'ordre de lei 56" d ivisionël'Infan tcrie : t< Mëdec in · 
a id e-majo r tle f r~ clâss~ , d évdué e t très d~ ti f. Sll r la Som rtll'i, en -HH 6 , 

~t !> ur· l'A ishe ; e n 1917, a assuré d iins des ëiPcàhSLàn ces pàHièüli è -
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r ement di ffi ciles le se~vice chirut·gical. A s auvé de nombre ux b les­

sés évacués sur l'ambulance, e t dont l 'état très grave nécessi tait 

une inte r ve ntion immédiate. » 

((Cet hôpital d e Courcelles, où vo us êtes ve n u, Houlele llc, fait· e 

œ uvre chiru t·g ica le, deva it, s ous la pt·ession d es circonstances, d eve­

nir rapidement une formation m édica le e t d e contagieux graves. 

Vous y ave z trouvé le germe m o rte l. Vous moure z victime de votre 

dévouement; ca r au m épris des pt'odromes averti sseurs d'une g rippe 

malig ne, malg t·é la fi èvre qui vous e nvahissait, vous avez vo ulu 
lutter, assure r jus qu 'au bout le soin des blessés . Vous ètes m o t't 
s implement , bravement , comme ,·ous av iez vécu . » 

(Pa roles pt·nnoncéPs au;,· niJst~q ue.~ IJ(/1' le .\lédccin 1Jrinci1wl Marolle.) 

C HANDBSR IS (JACQUES) ('1880-HJ18). Citation à l'ordre général de la 
Dire(;Ûon des Etapes et des Suoices de ta 10· .1rmée, 9 mars 1916 : 
<t C hirurg ie n d e hau te Yaleur, s'es t d e puis n e uf m ois d évo ué avec 

'un zi!le in lassa ble a u Lt·aitement d es blessés les plus g raves ; ct 
grftce à son esprit d e décision e t à l 'habileté d e ses interventio ns, 
le ur a procuré tou tes les c h ances d e salu t, e t maintes foi s est' 
arrivé à leu r sauve r la v ie dans Les c iecons tances les pl us c·t·i t i­

ques. >J 

R ICHÉ (J osJ>PH) (1875-1918). Pharmacien-major, tu é dans un d é eaille ­
ment d e tra in , e n r evenant du front. 

BAH.NSBY (HEN RY) (1869-1.91.9). Citation à tordre rte L'AI'Inée, 14 août 
1917: « Chiwrgien d e pre mi e r ordre, apportant dans l'exer c ice 
d e sa professio n un zèl e d 'apôtre ; t oujours p t·o mpt à se po r ter à 

l 'avant ve r s l e bles s é ; a faiL preuve au cours d ' une r écente a ffa it·e, 

comme chirurgien cons ultan t d 'un g roupemen t d 'ambulances 

avancé, de r e ma •·qu ab les qualités d 'ac tivité, d'entt·a in, d 'ingénia-
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tiÎ Lé et de com pétence Lechnicrue d ans l'o t·ganisation et le fonction­
nement de son se t·vice ; t r avai llant de j o ur et d e nuit, sans souci 

de la fatigue , prodiguant ù ses nomb reux .blessés, dont beaucoup 
lu i doive n t la ,·ie , les secours de sa haute ex pé rience et d e sa 
m aitrise o pérato ire , en même temps que d'un d évouement s ans 

limi tes . » 

C HEVALLLEH .MARCE L 1 189~- lVJï ) . « :\Iédccin auxilia i re, Yic time J e 
son dévoue m ent; a sac r ifié sa vie pou r sauver un s ubord onné qu i 
se noyait. Abnégation de soi-même, cou rage , loyauté des senti­
ments, te ls sont les mob iles élevés auxquels a obé i son cœur, qui 

dait un noble cœur. » 

(Paru/cs prononcées au.r obsèques par le Mnjor de la f/OI'ItiSOII de Dunkerque. ) 

\ 
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Personnel Enseignant de J-'École 

LAPEYH.E (Lo ·t ::.;-NUMA-1\'L\Rm), Chevalier de Ja Légion d'honneur (1915) : 

1< Bien que dés io-né pal' son :ige pour un i1ôpitai du territoire, 
s 'est sptlntanémertt ~ffe1 t pour pai·tir avec le coi·ps d'armée actif e t 
remplucc t· à l ' itnpt•tNi~te un m édccid chef d 'ambulance qui n'avait 
pLi rejoindre . Rend 1es plus oTands se t·vices pa t' so n aétivi(é, son 
dévouement e t s:> n esp rit d'h~itiatlvc. A opéré rt~ec succès et sauvé 
d è nbmbt•cux b le ssés gr~ves. » 

BAUDOUIN ( l•'fl Lix ), Chevalier tle la Légion d'honneur {1015). 

FAIX (AI'\ORË), Chevalier de la Lég ion d'honneur (blessé au cours d' une 
intervention chirurgicale) (1915). 

GUIBBA.UD (A.NTOTXE), Che\·alie r d e la Légion d'honneur (Hii6). 

MERCIER (R.\OUL), .Médaille d'm·gent des épidémies: 

« Atteint d ' une infec tion maligne e t étant e nco t·e paralysé, a 
r efusé toute convalescence pour ê trè affecté ù un se t·vice d e l 'avant >> 

Citation ci l'orctre de la 306° B r igade : 
~ Pt'ofesse u1· il l ' École de Médecine, allaché e n celte qual ité au 

centre hospitalier d'Amiens, a d em andé instamment d 'être affecté 
à lr.ll batâillon d'infantel'ie. Dès son arrivée, au moment d'une 

!1 
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action, a.monlré b eaucoup de courage et fait prcu\·e du plu ~ g rand 
s ang-frotd au cours de tournées fréquentes dans les tranch ées d e 
première ligne . A pt·odigué ses soins ù de nombreux blessés sous 
un bombardement inlensc par gaz asphyxiants . » 

Chevalier d e l a Légion d'honncue (UH 7) et do la Cou ro1utc 
d 'I talie (191B). 

/ 

G CILLA ï \1E (LutïJs) . Citation à l'01·cl1'e de laD. E. S.: 

« Chimrgien d e l 'Ambulance autochir. 402. A fail JH'Cti\'C tics 
plus hautes qualités professionne lles au co ut·s des récentes a lta­
ques: l'nissant un dévouement sans bornes ù une padaile co mpt·é ­
hensLOn de son devoir, a sauYé la vie à de nombreux blessés. >> 

Chevalie r· de la L égion d'honneur ('1 91ï) : 

« M. Gu.illaum~- Louis , ancien interne e n chirurg ie dos hôpi­
t~ux ~e Pae1s, a fa1t p1·euve, depuis deux ans c l demi qu' il appar­
ttcn~ a l'Ambulance chiruegicale automobil e 1t02, de qualités pro­
fessiOnnelles d e premiet· o rdre qui ont é tabli la lég iti mc ré pulation 
dont il jouit à l 'Ecole de Médecine de Tours, où il eHsc ig ne l'ana­
tomie , ct à l 'h ô pital d e La m è mc ville, où il dil'i gea it aYec a u lori t é 
j~squ'en mai 19 l5 un g rand service de chintl'g ie . Aussi b on clini­
c ten qu'habile o pérateur , l\1. Gui llaume-Louis a constamme nt 
obtenu d es résu ltats opét·a toires qui l ui font le plus g r·and h on­
n e ur e t a toujo urs assuré son ser·vice sans souci du s uemenage ni 
du danger a u cout·s des diffé rents bombardements que la fo rma­
tion a s ubis . 

« A é té cité e n ' févrie r 1916. A é té blessé le 16 septembre HHü, 
par un é clat de b ombe d 'av ion ennemi. » 

TILLA YE (I:'A u L), Chevalie r d e la Légion d'honneur (1918). 

1301'\D OU Y (Trt ÉOPIIII ,c:) . Chevalie r ùe la Lég ion d'honneur (l!J18) . 

DUBRRüiL-CHAi\IBARDJJ;L (LoUis), Citation il .t'O?'d1 'C de ta 17• Division: 

<< A ass ur'é avec beaucoup de couragé e t de sang-fl'oid le ser -

l.l\ïŒ n'on 

vice· médical de son bataillon, dans un bomba!'dement d ' une 
extrème violence.>, ~ Vet·dun cote 30i.; 2· balaillon du 68• H. 1. ) 

Citation ù L'OJ·d?·e elu .2r:JO• régiment d'Jn(ante?·ie: 
<< Médecin- r.he f a u 2!:JO• de puis le m ois de mni L9 16, a p t·is part 

aux opéralions du régiment e n Cham pagne, dans la Somme 
(n ovembre .L9.l6 ù jan viel' 1917)et dans l'Aisne (mai ù juillet 'l917). 
Dit·ige son set·vice avec une g l'ande compéte n ce. Fait con stam­
ment pt·euve d'initiative . Dans le secte ur de L'Aisne (26 a u 29 juil­
let) a non seuleme nt ass ueé son propre service, mais a prêté une 
aid e efficace aux coq>s vo is ins. A é té blessé le 31 aoùt 1917, en 
se t'en dant aux lignes. » Dé.ià cité à l'ol'dr·e de la Division. 

Ci lat ion ri l'm·arc de la 17" Division : 
« ~l édecin - chef d e service, rema rquable à tous êga t·ds, d'une 

te nue, d'un e co t·t·ection exemplaires, d'un dévouement absolu . 
Atteint par la relève, a ~té mainten u, su t· sa d e mande expr esse, 
comme m édecin- chef d ' un r égi ment d' infanteri e; y a élê b lessé le 
31 aoùt 1917 e n sc r·endant e n liO'ne . A continué, malgré sa bles-

. 0 
s ure , à assurer s on senice. Déjà cil~ à l'o rdre de la 1 ï • D. I. e t 
290· R. I. >, 

Citation à l' 01·dre de la 21• Di·vision : 
« Depuis son at·t·ivéé au t'éO'iment (64• R . I.) , s'es t montt'é chef 

de set·\· ice padait et o rganisat;ur de p remier Ol'dre . . \ fait pt·eu,·e 
d'une activit ·.inlassable, d 'un dé,·o uement ù toute épreuYl! e t d'u n 
mé p t·is absol u du dange!', notamment au cout·s des nfTait·cs d e la 
Py et e ns uite de l'Ai . ue. >> 

rua lion à l'A ?'?née: 
« Le i\Iéclcci n-chef Dubl'euil-Chambal'del a appo t·té au fl'o n t. 

aYec sa valeut· professionnelle, son inlassable dévoueutent et. son 
in telligenle activité. Affecté au début dans une unité Leni l~l'lale, 
a demandé ins lamme n t à être ver sé dan s ufl. régiment ac t tf. Au 
co ut·s d es de nti et·~ e t durs co lllbats de Chawpagnc, a di rigé le s~r­
vice sanita i re du t·égiment avec maitri sc, pL'odiguanl se~ soms 
avec son habituel dévoue me n t e t assu rant les no m bt·euses •vacua­
t ions d a ns tles conditions pa r· faites . » 

Chen1li ee do la LéO'io n d ' honneur (14 juillet L~.ll!::)) . 
0 -

LER _-\T (Euai:::"E) . Cheva lie!' th: la Légion d'honneur ( l!l:20) . 
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MEUNIER (EDOUARD), Cheval ier de la Légion d'honneu r (1920). 

« Le Docteur Meunier, membre du Conseil départem enta l 
d'Hygièn e d~ Toul'S, P.!·o fes~~ ~·r à l'~cote q.e Nédecin~ d~ Tours , 
a f11it pveuve dp plps g rand mérit~ ~n as~urpnt pend an~ la g uerre 
le fo11ctipnnem~nt de plusieurs se rvices hospitaliers dans 1 ~ dépa •·­
~em 13nt d'Jnd .. e-et-Loire . Trente-::;ix anê de praLiC]ue m édicale . » 

(/f!t~rnal ojji,:(el, sçplcmprc 1 !l~p. ) 

GAUDEA..U (PA~ fEL), Citation à l'ordr e de la 1\lfi.o;sion française en Sibérie : 

« Classé avant la g ue r re dans l~ se rvic!:l auxi liair!3 , est passé 
s ur sa demande, dès le début des.hos tilités , dans le se rvicé ar mé . 
A servi pendant trois ans et de mi aux fronts d e France ct d 'Ita lie 
dans des ambulan ces d~ pr1emiè t·e. l igne fréquemme nt soum ises ù 
des bombardem e nts meurlr•iers pour h~ per sonnel e l les blessés. 
S'es t toujou1·s disting ué par sa scien ce pvofessionnelle, ains i qu e 
P.a: son dévouement et son sang -fPoid, dans des cit·cons lances dif­
ftc~les . A co!ltracté la fi èvre typhoïde dans son se r,vice. 

« Médecin aussi éminent que modeste. Homme qe d~v~ir et 
de haute valeur morale . » · 

Chevalier de la Légion d1honneur (1921) ; . . 
Cr~ix ~e guerre 'f s::héco-Sloyaqu~. 

P AU LIN (P IERRE), Citation i1 l 'ordre de la Brigad~ : 

« Pharmacien régime~ta ire . A fait pre uve d~ plus grand cou­
rage e t du plus ~ r·and devouement e n contri buant lui -mêm e à l a 
recherc~e des _blessés eL des morts sous le feu de l'ennem i pen­
dant les JOurnees des 25, 26 et 27 av1·il191B. » 

9itattcm c? {pr~re qç ~~ 1 Bf< !Jiv~sion : 
d' « Pl-!~~~a~~en aiç} t:-Jl!fl jor d~ 2• cl:}~&~, ~l'~n m~:n:a l ~rè§l (llQvé e t 
- ~n~ ~Ptt v tt~ 111T11s~p~ l c . S'es t dt)vQué. l>ll!lS cow.Met' BOU!! aidf3t' son 
m~dec.m-c4Et f PC s~rv1ce e t a tHé blnss<> ~- c:on po"' l" de combat le 
30 mat 1918. » · '"' ,.. "' · .. · '"' "' · . . ' 

Citation à l'0?1 d'l'·e du -u · régirnenl rt' I n f anter ie : 

17 
(( A?.,~e~ ~~ zèle et unè abnéga tion au-dessus de tou t é loge, a , c.lu 
au .... J !1 1 et, sous un v iol~n t bombardemen t, admira blement 
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secondé le médecin-chef du régi ment dons la t·eohe rche e t l'éva­
cuat ion d es blessés . » 

Chevalie r de l a Léo-ion d'honneur (1921) : 
' 0 

<< P h11P1pcie n de 1ro clapSQ al\ ge C..l\.,7 ~·~~'!- mp ~·<\1 .~ l eYf~ 1 d'une 
activité in la:;sablc, s'est flli t t'EHnP. rque r pat· son m~p ~·· ~ rt l.>~olu du 
dan o-er e t son dévouement ad mi rable en contdbu!lnt à la r echel'­
che 

0

des blessés et des m~rts sous le feu de l'Ëmne mi. Un e b les­
sure , trois citations. » 

THIERRY (ADRIE.'\) , Chevalier de la Légion d'honn~ur (1921). 

~ Thierry Adrien-Ar mand, da_cteur ~n mé~l~cine, Dir~cteu_r de 
l 'E qole de Médecine de Tou~;s. Tttres escep twnne ls: Degage de 
t~ute obligu~ion mi litaire, a mi!'l sa sciençe et. sa ~a.m ~étence p ro­
fess ionnelle au service des l'Jlfl ludes et blesses mdtta1 res avec un 
z ~te et un çlévouem j:}nt digqes d ?éJoge& comme médecin-chef d '~n 
important hP.pital a!l~il iq i re Q/3 1{! Socié té de secours aux blesses 
militaires. » 

(Journal of.!icfel. février 1 !l21.) 

BOlVlN (FER::-! AN D), Citation à t01·clre de la ü2' B1·igarte : 

« A rendu les plus précieux. scr vjce_s com~e m~d~ciQ aide­
major de bataillon : fonctions qu ' tl r emph t dep~~s ~lus.~ .un an.-:-:­
Aux attaques d e septembre en Champagne, s etait deJa mon tt e 
d'u ne co nscience et d ' un dévouement extraordinaires. - Du 3 ~u 
11 août 1916 s'est dépensé nuit et jour, en pansant l es b ~esse~, 

' d · ' t · offrai t malgré la viole nce du bombardement et l e peu e secun e qu 
son poste de sccour·s . » 

MALE'~ (Louis), Citation ù l'O?•dre du 33• ~· A . : 

11 ~1~~~cip. all~il i air' f:! <:h.J ~~o 1\.r~iHe tli l'l ~ ç b.~yql. l\hl!ç_4~n~ dan~ 
If! I).ll i~ gu ~~r 911 2 qv l'il 1Q1q !lV~C Mil~ ~- M. ?~Hl t l~s Q~l ~&QP~ onr 
e~ à s~ pqrt~: par gn:~upes ~u11 1~ l Jg!Hl ~~n~Q des pt~~Q~ pou 
rayi~~iJ!er ~!! El qrtillpt:ie mornent?n~rn~P ~ tso le~, est. ali~ !:!P.On ta ­
né~~nt jy~q\l'au~ FallR!l~. ~~cq11rag~;mt 1~15 C<!IlQillll~r~ par son 
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exemple , sa be lle a ttitude, ses pat·oles , les aidant m ê m e ù trans ­
bor·der les munitions s ous le bo mba rdement. » 

· C i.tation it l'oret r e ctu :3 8' R. A. : 
« A fa it preuve en toutes c ircons tances d e courage , d ' une haule 

conscience et du plus grand d é vouement. S'est parlieuliè t·emcnt 
fait remarquer penda nt le séjout· du l'égiment dans la région du 
Coniillet, du 25 mai au J4 juille t 1.91ï. » 

(A (lt·oit au port d e la fourt'agè re aux cou leurs de la Croix de 
gue t're. ) 

CUation ri (O?·dr e de la !Ji~;ision : 
« ::\Iédecin-majo r d 'une haute valeur mol'ale, t1·ès imbu de son 

t'o le, touj ours prê t à se po t·le r en avant pout· secom· it· les blessés. 
A u co ue::; d es joul'l1ées du H au 1.'.- juin L918 , s' ~s t dùpcnsé s ans 
co mpter dans les bomuaeclements les plus v iolents pou1· assu­
t•e t· ·non seule me nt l'évacuation des blessés du ba ta illon, mai s aussi 
ce lle des blessés d es eo rps voisins. Incliff~rent au danger, d ' un 
dé\·ouement e t d ' un zèle inlassables, es t un vrai médec in d e champ 
d e bataille . >• 

Cita/ion ti l'01Ylre: 
u Méd ecin d 'une h aule valcu t• moeale profess ionne ll e . Hépulù 

a u bataillon pat• son d évo uem ent. a e nco r e a ffirmé ses bt·illantes 
qualités a u co urs des a ffait· e::; du 8 au 12 anil 19 18 en sc portant 
aux cndt·oits les plus battus po ut· panSe l' les blessl'S. » 

r'ifalion it l'orclre : 

c( R e marqua ble m~dec i n d e bataillon , d 'une co nsc ience scru­
pule use e t d 'une scie uce accomplie, s'èsl dép e n s1~ sans compte r 
a u cours d es affaires d'aoùl 1918, allant lui-mè me su t· le Le t'fnin, 
urga nisanl lui-mê me l',;vac uaLiOJJ d es blesses dans les m e ille uJ'CS 
co ndition s . >> 

Citation ù L'o1 ·ct·l'e : 

<< - ~Iédec in aide -m ajor ins pira nt à tous une CO JtÎlance illimiL1:e . 
Venu c:omme volo ntaire d a ns les fot·matio ns combattantes , prodi­
g-ue à l'ex trèrne aussi bie n d e sa pe l'sonne que ùe so n savoi r·. A 
l'ait d e ses bran cardi e l'S un g roupe d 'élite; au c:o urs d es jou t'll t\eS 
<.lu 8 au 18 octo iHe 1918, a r e marquable rnenl assu t•é l'e nlè ve m enl des 
m o rts e t l'évac ua tion des blessés, parcourant ·sans cesse lui-mê me 

; 1 

le eh amp de bataille afin d'être certain qu'auc un homme n 'éLail 
laissé su r le te rrain, donnant ù tous l'exe mple du plus grand cou­
rage et l e m épris du dange r. » 

l\IA UHEL (H ot:t::H), t:ilation a (OJ·cl'!·e rie: la 2~ lJ. C., 1!)17 : 

« A fail pt·e u,·e d e beauco up_ d e sang-froid c t d_c_ d ôY?uemenl 
les l G et L7 avril UH7, e n ol'gai1Lsant sous la pl'emtere b gne son 
pos te de ::;ecout·s malgl'é u~ violent ?omba t·deme~t, e t n 'a ce~sé 
pendant toule la pe riode des opé t·atto ns de procllgue t· ses soms 
chaque nuit aux blessés. » 

Cilalion (i l'fJI'c/J·e de la :J· ]). C. P. , 1918: 
cc J e une m éd ec in animé des plu s be lles qua lité::; d'aunëga tio n 

et de d éYou e m ent, s'es t di s tingué , le 5 avril i91S, e n d o nnant des 
so ins à d e n o mbl'e ux blessés sous un Yiolent bombarcle m enl. » 

Citation à t'OJ·dre de ta 2" D. C. P .. l!Jl8: 
cc .J e u ne m éd ec in d' un zè le inlassable et d ' un d évouement 

1· éputé a u régiment. A u cours d es demie r ::; bo in:barJ~menl::; p~l' 
obus toxiques, a e nco t·c fait pl'euYe d e la plus Jntc llt gen ~e Ini­

tiative e n prenant rapiclcment toutes mesures e t e n se prodt~uanl 
sans compte r pout· assul'er les soins n on seule_lll ent aL_Jx_ gazes de 
son bataillon mais éo-a le m ent à ceux d ' un bata illon YO JStn . » , 0 

HOY (J t::.\x), CUaLion à l'Or lll·e ete ta Jo< Uic ision cl' Jn(autel'ic. 

QUÉHON (Lom::;), Croix d e gue rre (W16). 

--~,_..: .... ---
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AN!--iALOKl ( ALIIEHT-( ; AihAr-;) , Che \·a]ier d e la Légion d 'h onn e ur: 

« Li bt' ré cie toute obliga tion 111 Î lita i1·e, ù ct·éé ù Blo is d e ux h op i­
ta ux dans les que ls il a npporl<; d e co nstants p e r·fec tionn ements el 
où il a organis ·. ·un cabinet d e r adi ologie . Pra t ici en tl'è s d istin gué , 
d 'un d é voueme nt parfait pour nos blessés . , 

BA 1{ D IL 'l' (C; IW II G t,;~-:\lAHt:E L) , Citation i1 t'ord1 ·e de l a Di cision : 

<< Très cu u t·agcux. Gt'aYe •uc nl bless; le G mai 1916 , en allan t 
p t·endre s011 set·v ice au pos te d 'obsen ·atio n , a fai t preuve d e b eau ­
co up d 'e ndul'a uce et de s ang-froi d, d e ma nd ant ù n e pas ê tre 
e mpot'Lé a u pos te de s ecours pour ne pas e xposer s es ca ma t'ades. » 

HAH:\=-'B\: (PrEH H. E) , Ciüction'ri L'ol'cl,·c rlc la D icisifJ/1 : 

« Fait pat·ti e de l' équipe qu e d it·i o·e son frè r e ainé, dont il a 
la fo i c hirurgica le nrdente et l 'i nl as sa l~le activiLL'. 

<< .Au ss i .m od es te que lahot·ieux, s'os t d ' p e nst'• stu ls con tpte r 
d epu•s le dt•but d e la c~nnpagn e . Dt•tac hé pendant l a bata ille des 
FHtncl1·es tj uille t e L octobre J.9 'L7) da ns u n centre chirurgi ca l éYa­
c uti, exposé aux bo mbarde ments , y a me n(· , e n se d onnant t oul 
entie r , cette lulle ardue qui e s t la c hi1·urg ie d 'urgence d es blessés 
in transpo i'Lab l e~ C'L a pu revendique l' une large pa1·L des succès 
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absolument l'e mal'quables c t·oissants que !"équipe frale t·nellc y a 
obtenus. (Services exceptio nnels .) » 

Chevalie r d e Légio n d'honne ur (Hl21). · 

BARH.J~ (P .\U L-LOUIS), Citation à t'01 ·ct1 ·e du ûoc R . /. : 

~< N'a c1uillé so n poste d e secours J é truit parles o bu s qu 'après 
avotr pansé c t én1cué lou~ les b lessés qui s'y tro uvnie nt. » 

Citation à t 'orel?·e de la 1 ï ' JJ. ! . : 

« Cout·ageux c l dé voué, conlt·ibue de puis le débu•l de la cam­
pagne-à llla inle ni•· o u à rc le ,·cr , s uivant les circonsl:mccs, le moral 
des hommes ou de ses camar ades. » · 

J.J-' ' l.'Y ( ':· ) r•J .),·).. .c..mLE , ~ tevalie r do la Légion d'honne ur. 

BEHNAHDEA.U (J E.\N), Citation à l'o? ·tl?·c elu 205•· H . C. A . : 

. « Blessé en Argonne le lJ. av ril 1915. A lllontré Lan't dans lïnfanle­
l'Le où il a servi, avant d 'èlt·e a fl' cclé au o-rou pc CJU C dans L'artille-. 0 , 

rte, les m~illeurcs qua lit_é? de dévouement et de_couragc, soignant 
les blesses s ut· les postt lO ns, sous les _plus vwlen ts bombarde­
ments. » 

Citation ri l'or cl1·e du 55'! bataillon de Clwsseurs à pied: 

« Be~nardeau 1Jean), Médec in a ide-m ajor de 2' classe, che f 
du Servtce de Sa n t t'·, a fait pre uve d ' ùne g l'ande initi a tive les 28. 
29, 30 aoù l et les :) e l ü septembre 1918, poussa nt son pos te de 
s ecou_rs au plus p•·ès de la li g ne de combat, nssu ranl la re lAve des 
b lesses so us le fe u d es canons e t des mitr·a ille uses. » 

Chevnl ie 1· d e la L égion d'honneur : 

• << B erna rdcau (J ean-:Mal'ic-Joseph), 1\Iéclecin aidc- ntajo r de 
2" classe au Gouvernement milita ire de Paris . A fait pL'e uve tant 
dans_ l_' infante t' ie que dans un g l'oupe d'artille ri e des plus belles 
quahtes de co urage, d ' initiative e t de J évouement, n 'h ésitant 

LIVRE D'OR 

j amais ù se porte r en pl'emière ligne au secou rs des b lessés , mal­
g ré la v iolence des bombal'Clements. S'est pa l' tic ul ièreme11t dis tin­
g ué au cours des co mbats d u 28 au 30 aoùt c t du 5 an G septem­
bre 1.91.8 . Deux blcssut·es , de ux c itations . » 

110BEAU (<i EOHGE~) . Citation ri l'OI'll?·e de l'Armée: 

« Atteint pat· l'ex plosion d 'un obus de rort calib t·e a lors qu 'il 
évacuait des blessés dans un ,·illage soumis au Yio leut b otllba r de­
ment de l 'a rtillerie lourde ennemie, a n éan moins continué e t r éussi 
le sauve tage de tous les blessé~s . N'a con senti à sc laisser évacuer 
que si.." semaines après a ,·oir é té b lessé , alors qu ' i l é tait inca pable 
de tout sen ·ice Les compli ca tions de ses blessut·es ont mis sa Yi e 
en danger e t nécessitent sa mise en ret l'aite d 'offi ce . » 

Citation à l'ordre de laDioision de l'Aéronrllltiqn<' : 

Comme sous -li eu tenant obsen ateur d'a\'io n, puis lieu t en ant 
pilote avia teu r. 

BOISRAMÉ (.TE,\N), Citation à l'or dre duXT!T'" Cm·ps el' Armée (25 septem­

bre 1915) : 

« S'est tenu pendan t toul le combat du 25 septe 111 b•:o dans la 
tl'anchée de pt'CJHiè re lierne, mal O'rt• un bombat'demen l• nlense. A 

0 0 . Î 
pansé de nombreux blcsst;s, don t il a assul'r l'éYac naLto n t·npa e . » 

Citation il l'ordre elu 101° Réoi mcnt : 
<< Exce llent mt;decin, bra,·e e t déYoué ; s'est disting ul; pat' son 

zè le à soi o-ne rles IJl eSSl;S Cil (1l'CIIlière li o-nc dans le dur SCCleU t' de 
0 v 1 

Tavan nes en mai-juin , sous les Yio lents hontbardemeuts c t es 
attaq ues ré i Lé rées cl e L'en n e 111 i . » 

BONNET (GEoRoE:-;), Citation rttt Ser~;icc ele santé rte la 12ï• rlioision 
d'infanterie (25 décembr e H) l6) . 

B01 NI N (.TosEPn), Citation à l 'orct1 ·c du Régiment : 

<< :Jiéd ecin a uxili a ire leès dt~ vou é ct t1·ès c r:.\ne. _\ remarquab le- . 
m ent assuré, quoique seu l, le se t·vice du batai ll on dan s des con d i-

• 
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tians pat·ticuliè re m e nt diffi c iles. -Le 25 se ptembre, a üLé c he r ­
che e sous le fe u le co rps d e son che f de scevice, lut'• ù cùlé ci e lui 
p ar un éc lat d 'o b us . >> 

BOUH.EAU , Ch eva li e r d e la L égion d 'honne ut· ('l!)I S) ; C lte vu li e t· du 
~Iérite ag r ico le : « appa t·eils o t·Lhopédiques de l't;ad a ptatio n ag l'i­
cole . » 

BOUTET, Ch e va lie t· de la Légion d' honneur. 

BO RDIER ( E•'~RII I :-.1 .\:'\P) . r·ualion ri l'or dre de la Jlission de Russir ( 1!-.1 171: 

« S 'esl s ig n a lé pcnùa nlles tro ub les d e K.i e ll', du 25 a u 'lï oclo­
hee, .ra t· son sa ng -fro id e t son courage . S'e:; t ex posé ù rn a inlcs 
re pnses po ur la reche rc he des blessés s u1· le te t·t·ain d e co lllbat cl 
l'o1·ganisa tion du secours claus un local exposé d'abord ù une fu s il ­
lad e n o ut•t•ie , puis nu bomba t·de men t de l'un des advc r sa it·cs . » 

Che va li e r d e la L <'·g ion d'h o nneur (16 juin L920) : 

« ?!Ié clec in- m ajo t· de~·· classe a u V fe Co t·ps d'Arm 6c: Pra t ic ie n 
d e vale u1·, qui a s u lant a u poi nt d e vue pl'ofess io nne l que milita it•e 
se fa il'e ap p t'écie t· e n toutes c i1·cons tances. S'es t s i()'mtlé tout pa t·­
tic uli è rc m e nt pe nd an t les tro ubles de IGeff , du 25 a u 27 octo­
bre l!Hï, pa r son courage e l son sang· feo id . S'es t ex posé à ma intes 
re pt·ises p o ur la r eche rc he des blessés s ut· le te t·t·a in de co mba t. )) 

B01JRGEOIS (PIERRE), Citation à l'OI'fl1'e du Régiment: 

« A to ujo urs m ontré le p l us g rand zè le e t le plus g nmd co u rage 
J a ns l'exécuti o n ti cs miss ions pé rille uses qui l u i onl é lé con ­
fi ées . Vienl d e sc s ig na lc1· ù nuu veau , particllliè t·c m c nl. dans la 
jo urnée du 7 m a i, '1917 , C lt e rnin -d es- Dam es . » 

HOURILHET (J EA:-\), Cl/a/ion ri l'o1·rt1 ·e rle la 65c division cl'fn(antcrir': 

<< \'e rsé d an s la te iT itori a le, a d e m a nd é ~~ revcn i1· Ja n s un 

Ll\ïlE n'on. ïï 

r égiment d e l' a cliYe, o ü il n·a ces sé d e do nne r l 'exemple du 
d é vo ue m e nt e t d e la co nsc ie nce p1·o fessionnelle la plu s absolue . 
Du '18 au 26 ju in 1916, dut·ant s ix n uits consécutives, con s tam m ent 
aux tranchées a van cées, oü il a é té pri s s o us un é bo ule m ent dout 
il s 'es t dégagé avec le plus gt·and sang-ft·oid. A pro di g ué ses so ins 
aux blessés so us les bombardements les plus inte nses . )) 

1300SSEA (PIIm RE) , Citation à l'o1 ·rt1 'e elu Régiment: 

«Étant médecin a nx ili ait·e a u g t·oupe d e bran cm·diers di,·is ion­
na ire.s de la 2'' div is ion clïnfante r·ie, a é t é intoxiq ué pa r les gaz e n 
prod1g uant d es so ins a u x b lessés et into xiqu ;s a u pos le d e secout·s 
d e Sa inl-1-l ilai r e- le-Gl'and p l a rne ) , lo t·s d e l'a tlaq11 e e nnem ie avec 
vague d e gaz, le ·19 m a i 191ti. b s t res té, m alg l'(! ce la , ü so n pos te, 
d éployant la plus g t'mHl c é ne rg ie à produire un tnm til inte ns if. 
Fut atte int quelque tc m ps a pt·ès cl' hé m o p tysies consécutives ù cette 
intox icatio n. A toujours fait mo ntre . e n to utes cit·co ns tances, d 'un 
courage ca lme c l d ' tm d évou em ent à ton le é preu ve. \) 

Citation ù tm ·d1·e rltt Réoiment : 

« É tant d e se rvice a ux pos ition s d es balte t·ies au cout·s des 
combal s du 2lL juin a n ·13 juille t ·t91G, a co us la mntent fa it p t·euYe 
d e zèle, d 'ac li Yité e l de bnwoul'e .. \ m ontré un g rand m é pl'i s du 
dange t· e n sc portant s po nta n l; m e nt à dive rses re pt·ises a u scc~urs 
des blessés sous un bomba l'de ment vio le nt d 'obus d e g l'o ca ltiJ I'e 
e t d 'o in ts asphyx ian ts . >> 

Jiédaille militaiJ·e el. ord1'e ete l'. l rm.éc : 

« :Méd ec in d' un d évoue m ent e t d' une abnégation d ig nes des plu s 
g l'ands é loges . A é té blessé tt·ès g l'iè ve m e nt à son pos te, le L9 se p­
te mbt·e l9 t G. Déj à cité ù l 'o 1·dre . » 

BRETÉGNJEH ( HA n H)>ID), Citation it t'ol'd1 'e dtt I .'C Cor ps cl'A'I '1née: 

« N'a cessé, d e puis le d é b ut J e la ca utpag ne, de sc d é pe nse•· 
sans comple t· po ur assut•c t· le t·elè ve me nt d es b lessés e t les pt·e ­
mie r s soins à le ur d onne r . O bl igé ù trois L'e prises d 'évacue r son 
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poste d é truit par les obus , a continué ù assur er le service dans 
une zone constamment b attue par l es feux d 'artilleri e e t d'infan­
terie . » 

Cita tion à l'ordre de la t 8r div ision d'Infanterie: 

<< Au cours d ' un bomhn edcment inten se du poste de sccO UJ'S 
du 66" à Hooge, quoique légèrement con tusionné ù la t ête pae un 
éclat d'obus , est r es té ù son poste, donnant ù tous l'exemple elu 
sang-fi·o id et du courage . » 

Citation à l 'ordre de la 070• B?·igade (5" bataillon) : 

« N'a cessé de puis son arTivée au 209• de faire pt·euve des plus 
b elles quali tés de braYOUJ'e e t de dévoueme nt clans les soins ù 
donne r aux blessés, no tamment au Bois d'Avocourt et au l'avin 
d 'E sn es, en avril 191.6 . » 

BRINON (GusTAVE), Médaille d'h onneur des Épidémies (argent)~ 

« A fait preu ve du plus grand d évouement . en s 'offrant s pon­
tané ment pour une o pér a tion de tl'ansfusion d e sang. >> 

Citation à l'ordre cle la ·Division : 

« P assé sur sa demande dans une ambulance de l 'avant, dont il 
a partagé le labeur continu dans toutes les circonstances diffic iles 
ou péri ll e uses, en parti culie r lors de l'offensive autri ch ienne au 
~ois de jui? ; ~ient encore ?e se dévouer sans compte r ù l'o~ca­
SJon des ope t·atJOns ~u.1' le Putve, apportant aux é quipes chi ru rgi­
cales le concours prec1e ux de son activ ité dévouée e t de sa compé­
t en ce é clairée . >> 

BRUSL ON, Citations à t'ord1·e du ggc R. 1. et(~ l'ordre de l'Armée. 

D écéclé en J921 des suilos de ma ladie contrac tée au ft·ont. 

RUZ.Y ( FEHDINA;.;o). Proposition pow· M érlaillcmtli/aire a ver; lett1·e cle {'éli­
citations : GénéJ'al Guignabeaude t, 17• D. I.: 

, 
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<< A quitté le dernie t· le champ de bataille, après avoir passé 
sous l e fe u de l 'ennemi tous les b lessés du poste. >> 

Citation à la 170• Division (Ci mai 1915) : 

<< Depuis le dé but de la campagne, s'es t pt'od ig ué san s compte r 
pout· les soins donnés aux blessés e t leur évacuation . >> 

<< . \. so igné tou t l 'hive t· la population ci,·ile d ' une g r ande vill e 
bombardée (Ypres), dans d~s co nditions sou vent Lt·ès pé rille uses.>> 

Citation à l'ont·J·e ete la iï• Division : 

« A depuis le débu t de la campagn e montré le plus g rand 
dévouement. Pendant les journées des~. 10 e tH mui , s'est dé pensé 
sans compter. >> 

Citation à t'm·d1·e du 77• R. !. T. : 

<< Méd ecin très actif e t très éne t·giquc, a pendant d ouze jours 
assuré le service au P. S. sous un bombardement inte nse qui a 
tué de nombre ux infirmiers e t bran cardier s, e t pal' son sang-h oid 
e t son courage a donné un b e l exe rnple de bravoure e t de dévo ue­
ment. » 

Chevalie r de la Légion d 'honneur (J. 0., ~mars 1921): 

« Doué de hautes qualités morales e t mil itaires, a fait pre uve 
d'un dévouement soute nu , do nnant à son entout·age un b el exem­
ple de bravoUI·e e t de san g-hoid. •> 

CHA V AILLON (CHAHLES-ÜCTA VE), Citation a l'01'd1'e de la Division : 

« :Modè le d e bravo ure e t d e dévou ement, est Yenu a u h ont s ur 
sa demande . A maintes reprises a dirigé des tt·ansports d~ ~lessés, 
allant l es re leve r lui-mè me dans les s ituations les plus penlleuses . 
e t avec le plu s parfait m épris d u danger (1er mni 1916). >> 

Citation à l'O'I·ctr·e du 222• R. ! . 'P.: 

« A, sous un viole nt bombardement par avions, dans la nuit d_u 
23 au 24 mat·s 1918, coopéré à la r echerche des victimes c t pi·odt­
gué ses soins avec autant de courage que de dévou ement aux bles · 
sés civils et militaires. >> 



So 

CHENlLLEAu (A:-:o1ü:), Citation ci l'or-clJ'e elu 19" 'l'égiment cl'A1·tillerie : 

« ~Iédecin auxi li aire Lrès zélé . A ppe lé l e 28 sep lemhre 1818 ù 
r e lit·e •· d 'un pos te d 'obser vation v iolemmen t bombarJ é J e :-; h om­
mes blessés, ra fail avec promptitude et crüner ie. )) 

C HESNEAU (PLEnm:), Citation à l'ordre rln .\'/" Co1ps d'.-l rmée: 

« [je s o ldat C hesneau l_) iene-Loui s, i\fl· 1.892 , de la 5" C. l\1. elu 
·3G3c R . I. Agent de lia i::;on , a fait preuve d'une braYoure r e ii Jal'­
quable au cours de l' attaque du . . . Avec un absolu m épt·is du 
danaer sous les ban·ao·e::; d 'artillerie e t les ti t'S de m itra ille uses, 0 , 0 . 

a assut·é durant J2 h eures une liaison entre le chef de bat<u llon 
e t son commandant de compagnie. A fail l'ad miration de ses 
che fs e t de ses camarades. » 

COH.NET. Chevalie r de la Légion d'honneur . 

COSt\E (Ft=tA !'>Cl S), Chevali er de la Légiun d'honneur . 

COSS01\ (iVL\.lj Rit:E), CiLation ri t'or-d·r e du 70" R. 1. '1'. : 

'' Pou t· so n dé vo ue me nt cons tanL aux blessés d an s l es tt·:m ­
chées et pour l' intt·épidité avec laq u elle il leur a p rodigué des 
so ins pendant les pl us v iolents h omba r·demenls, en der·n ie r li e u le 
27 novembre 191.5. » · • 

C he va lier de. la Légion J 'honueu r (28 septemb re 1920). 

DEGAIL (J EA!\-RAol:L) , Citation à t'o1 ·dre de la 5• brigade cle Cltasseur·s 
(!septembre 1916) : 

« Méd ec in auxiliaire, dévoué et co u•·age ux, e ffeclue la r elève 
d es blessés en première ligne sous un violent bombard ement .et 
assure l es pansem e nts au P. S . avancé. >> 

Citation à t'OJ·dTe du :J::J" B. C. A . (31 décembr e UJ18) : 

« M édecin d ' un e Lrès bell e attitud e a u feu, qu i s'esl fai t r em ar · 
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q ue r· e n toutes ci l'cons tances par un zèl e, un dévoue ment e t une 
conscien ce pl'Ofess ionnels au-dessus de lout éloge . A é té grave­
m ent blessé à son pos te de combat l e 5 n ovembre 1916, à Boué , 
en su ivan t la progression d u bata illon . » 

DEHLINGEI1 (M AUH ICE), Chevalier de la Légion d 'honneu r : 

« Médecin eonsc ien cieux et dévoué , q ui a rem pli courageuse ­
m ent son devoi r. Blessé l ui-mêm e en tr·an s portanl des b lessés 
su r une r oute bombardée, ne s'est fait panser qu'apr ès avoi r· te r ­
miné sa mission . 1 b lessure, 2 citatio ns.» 

DEJ AULT ( iVIAHTIAL), Citation ù l'ordre du 219" R. A . C.: 

« S'est particuliè r em en t distingué dans son se r vice p en dant 
les a fTa ires d e m ar s ù mai 19t7, au .Mol' ts -do· So isson s, et en juil­
le t-aoû.t 19'L 7, au Chemin -des -Dames . 

« Vient enco t·e de faire p r euve de courage et de dévouem ent 
en Italie, en soignan t ses m alades sous un bombardem ent in ten se.» 

DEJ\1~ (Hober-t), Citation rtl'O?·!.lrc du 20" r égiment d' Jnf'antel'ie : 

« Au cours des comb ats des 16 e t 29 juillet 1918 , s u r la i\lame, 
a fai t preuve de sang-froid, de cou rage e t de d évouemen t, en pan­
sant des bl essés cla ns un poste avancé soumis à de très violents 
t ir s d'artille r·ie . » 

Une bless ur e , le 16 aoùt 1018, ù llourges-su r-Ves le . 

DESMAZURE (E.) , Médaille d'ar gent des épidémies, Croix serbe de Saint­
::;ava, médaille elu Mérite russe avec cordon de Saint-Stanislas. 

IJIEUDONNAT (PlE HH.E), Citation à l'orclre ete la Division : 

« Dé tachement d 'ar mée de Lor l'aine - 30 juin 1915. - A tra­
va illé pendant t r en te h eures san s discontinue r au poste d e secours 
pour d onner des s oins aux blessés. N'a consen t i à prendr e du 
r epos qu'après l'évacuation des derniers blessés. » 



DUBREUIL (ALEX.\:\DRE), Citation it t01·clre cie la :::o :J• 1J1'i(Jade ( l::l jan­
vier 1916) : 

« :.Iédec in d ' un dévoueme nt abso lu , ne mé nageant ni son 
temps ni ses peines . Aussitot prévenu qu'à la s uite d'une exp lo­
sion des hommes é taien t ensevelis dans une cave e ffondrée . s'es t 
lt·ansporté sur place, a pri s part pet·sonnellemen t aux travaux d e 
déblaiement sous le feu des engins de tl'anchée , c L n 'a quitté le 
chanti er qu'après avoir mis les victimes hot·s de tout dange t·. » 

Citation itl'O?'dTe de l'.·ll "nufe (10 septembre 191i): 

(( Médecin eemarqunble de zèle e t de dévo uement ; t'eYe ll u en 
Feance apeès sept moi s de captivité, a demandé à t·eprendrc du 
ser vice s ut· la ligne de fe u, a lors que son ùge, ses capac ités ct ses 
se rv ices an tét' ieut·s le désignaient poue une fomuli on sanita i l'C. 
Toujoues s u t· la beèche , secourant indistinctement tous les blessés, 
a donné en main tes ciecon startces, ct notamment les 9, 10 e t 
15 aoùt, le plus bel exemple de dévouemen t au devoit·. » 

Chevalier d e la Légion d'honneue (:lü décembre 1920). 

DUMALLE ((1-JUSLA.t.:-\), Citation à l'm-clre elu, :33-P R . !. 

Citation à l'ordTe du "l f-l c R.. I. 

DUVAL (Co:-;sTANT), Citation à l'ordre ete la t 3.J• D. 1.: 

« Au ft·ont d epuis deux ans et demi . Déjà signalé en :l91.5 
au 10• r égime nt d 'Infanterie p·our SO)l dévoue ment et sa tenue 
exemplaire sous le feu, alo rs qu' il s'est t rouvé souven t dans des 
conditions diffic iles avec son bataillon. N'a pas cessé d.c montre t· 
les m êmes b elles qualités mili taires c t pt·o(css ionnelles depu is 
qu' il set't a u 223• t·égim ent cl' At·tillet·ie, e n particulie l' v er·s Pros­
n es en 1917 , e t dans un autre secteu r au cours d'une attaqu e par 
les gaz. )> 

EH.NOUL (J uLIE;!\), Citation ill'orcl1·e de l'f. D. UO: 

« Très énergique el zélé. A pansé jou l'et nuit les blessés, s au­
vant la vic par des soins écla irés à un gt·and nombre d'entre eux 

LIYRE D'OR 83 

~ t fonctionnant sous d es vagues de gaz asphyxiants du 20 au 
22 aoù t 1919. » 

Citation ri l'm ·rl1 ·e de la .?.a· Di vision: 

« Au cout·s d es aO'a it·es du 8 au 11 oc tobt·e 19l8, a donné ses 
soins aux blessés avec un zèl e et un dévouement infatigables. L e 
U oc tobre, n 'a pas h és ité, afin d 'ass urer son ser vice dans des con ­
ditions mei lleut·es mais p é rilleuses, ::\ se porte r de sa pe rsonne à 
un poste très avancé. A 'té blessé. l> 

E:-;i\Al!LT (PtERRE), Citation à l'm·dre elit 1-Ll 0 ?·égi?nen t d'Jn(anterie: 

« De serYice à la position et appe lé aup t·ès d ' un can onnier g r iè ­
vement blessé pat· les üclats d ' un obus à gaz , a prodigué ses soins 
a\· cc le plus g eand d é vo uement au cou t·s d ' un b ombardement vio­
lent; s'est trouvé intoxiqué pat· l'émanation des gaz et a dù êtec 
évacu é quc lfJucs he ures plus tard. » 

Citation ù l'm·clre de la Brigade : 

<< Bien que malade e t partant in disponible au p os te de secours 
réglementaire, a voulu quand m ê me r ejoi nd l'e so n bataillon, où i l 
a montl'é, pe ndant les j o urnées du 17 au 24 fé ,·ri e r 1915, une abn é­
gation e t un cJ é,·oue ment cl ig n es d'éloges. » 

Citation ù l'orâJ·e cle la Division: 

« P endant toute la pé r iode tt·ès pénible de l 'occu pation de 
Hangard-en-Santerre, et pendant l 'a tta que de ce Yillage , s 'est 
d é pen sé san s compter pout· relever et soio-n c t· nos b lessés. A en 

. 0 

outre sotgnü plus de cen t blessés anglais. » 

ESTOR (ALFRED) , Citation ri l'm·clre du Régiment : 

« Mé dec in Ll'ès act if et tr·ès d é vo ué . S 'est par ticulièl'ement 
dis ting ué le t 3 sep te mbl'e 19LS, e n prodiguant ses soin s ~ des 
blessés s ut· une pos i tion de batte l' ie vio le mment bombardee . » 

J~Tn~:VRE (GASTO>-: - DEI'lS) . Citation à l'ordre du 4~Y 1·égirnent d'A?·tiller·ie 

(19 mai 1915) : 

« . \ llonné depuis le dé.hut de la campagne de nombreuses 
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preu ves de courage et de dévouement en donnant ses so ins a ux 
blessés, malg t·é les tirs v iole nts d 'a l'tille t·i e enne mie. Le 15 mai, 
s'est r endu aux t ranchées de premièl'e lig ne pour secoui·iJ• un bei · 
gadier g rièvement blessé et assure t· son trans port . » 

F A.UGÈH.E (H.Exf:), Ci tation à L'm·dre de La 1-l.J" bri{}Wle cl'ln{an/.erie: 

c< Au front de puis le début de la g ueue, a r endu les me illeu t·s 
sel' vices et a e u la plus belle att itude pendant les combats d u 21 
au 26 f~v r_i e t· 1916, sous le bo mba t'dement le plus intense, pour la 
tl'ansmtsswn des o rd res e t po ul' second el' son chef dans les ci !'­
constances les plus diffi ciles. >> 

Citation à l 'ordre ete la 306• brigade d' I n{anlerie : 

«.Auss i bien pe ndan t l es attaques de la Somme que pendanl la 
Jntadle d e Ve edun, a toujours assueé son service de prem iè re li o-ne 
avec a utant de zè le q ue de calme e t d' inlelli o-ence mon trant ro u­
jour s le senti ment le plus élevé du devoit· e~ un p~ rfa it rn<~ pri s d u 
danger . » 

Citation à l 'ordre de la 1. 53• division d 'In{an tePie : 

cc A fa i t pe u ve d u plus be l en train pour assure r les liaisons de 
j o~r . e t d e n uit pendan t la période comprise entre l e ilL juin e t le 
4 J ~H_Ll~ t 19 18~ où la_ hl· igade eu t ù r eleve r en pleine bataille u ne 
untte e pt·o uvee et lt vr a de n ombl'eux et d urs combats, touj out·s 
couronnés d e s uccès. » 

Citation à l'ordre de l'I nfanter ie clivisionnaire de la 153' D . 1. : 

« ~ re_n~lu_ de s~t· i eux ser vices de g ue n e à l'Etat-Major de l' ln-
. fan te l'l e dtvts tonna u·e, no ta m!Jlent le 5 octobl'e 1918, a llan t sous le 

fe u, pour pe r me ttre cl 'o l'gan iser le tir de l 'a l'tilleri e, reconnaî tre, ù 
l~ cote 10~, près ? e Ben·y-a u-Bac, les po ints ex trê mes d'occup a­
t t? n d~ l'1nfa nte n e q ui ve nait de conqué l'ir cet im porlant point 
d appu1. » 

GAMARD (ROB8RT), Citation à l'ordre de la 17"0• D. /.: 

(< Dé taché à 1'1. D. 170 pendant l es altacrues des 15-1G ,j ui l-

J 
1 
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let 1918, a assuré avec zè le et activ ité son seevice d ' inflt·mier~ A 
fait p1·ouve de beauco up d e coueage et de d évoue men t en all ant 
so us le bombardeme n t jusqu 'à un poste éloig né donnee les soin s 
nécessa ires ù un al'tille ut· g t·avement intoxiqué par les gaz. » 

11AU.JAHD (M.\HC: Io: L) , Cttation à l'ord1·e de la 7-Je D. /.: 

« Seul of[icie t· res tant le ~. fé Vl' ie t· 1916 da ns un cantonne ment 
bombat'dé, a s u , pa t• son _ca lme et son attitude éne rg iq tie, e mpêche l' 
l'affole me nt de la population ci ,,ile et a pL'is to utes les mesul'es 
u tiles pout· suuvel' les pel'sonnes e t le mat é l'i e l. >> 

Citation à l'ord? ·e elu 231
' R . I.: 

« Médecin de batai llon pendant plus d ' un an, a mon tl'é l'exem­
ple du dévo uement le plus a bso lu e n se dép ensan t sa ns compte t· 
pour donne l' à ses blessés les so ulagements physiques e t m oraux. 
Pendant les combats el u 24 a u 26 oc tob re deva u tVe rdun , a assuré 
son ser vice dans des cond itions pa l'tic uli è re ment di ffi ciles, a reçu 
d e ses blessés, pat· la s uite, d e nombl'e uses ma t·ques d e la plu s 
vive r econnaiss.ance. » 

Citati on à t'orcl?·e de la 7 4' D. 1 . : 

cc Pendant les j ou l' nt'~ es d u 27 ma i a u 4 ju in :L918, s'es t r e nd u 
partout où il y avai t une d iffic ul Lé ù tf•ancher et une déci s ion 
rapide à p t'end l'e, q uel que fû t le bombat·dement. A contr ibué pu 
son éne rg ie et son jugement àassurer l'exécut ion réguliè_l'ee t sans 
à-coup des ordres du médecin div is ionnaire . A coopél'é avec fe r­
m eté au passao-e de lous leH blessés de la r ive Nord sur la l'ive Sud 
de l 'Aisne, a: mo me nt où la pl'ess ion de l'enne m i se fa isait plus 
sévère. » 

Cheva lier d e la Légion d ' honne ut· (192 L) : 
<c Modèle de courao-e e t de dévouement , q ui s'es t s igna lé par 

son éne l'g ie et son esprit de déc is ion dans les cit•cons tances les 
plus cr itiques. » 

GAUQUELIN (ANDR I~), Citation à l'ordre cle l 'J. D. : 

1c P risonnier h uit mois . D'un mo t·al très élevé, d ' un dévo ue-
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ment absolu . S 'est s ignalé pa r t iculiè rement p endant la période du 
1l au iG juillet 1!:)17 , sc portant spontan ément de jour e t de nuit 
dans les endro its les plus dangere ux pour s'assuee t· du hon fonc­
ti onnem ent de son se t· vicc . 13e l exe mple de coura<Ye et d 'énc •·O'ie . 0 0 

pou t' son pe r·som1 e l. » 

1 flï~LU~ (P.\cL), Ci tation ü l'orare elu, Ré1Jiment : 

« Brancardier qui a fait l 'admieation de tous pa t· son m a<Yn i­
fique dév~~e~1ent et son esprit du danger au cours des opé ra tions 
de Gn mai -JULn 1918 dans la régio n SuJ-Ouest de Soiss on s. Sous 
Les feux de . ba r rage e t de mitrailleuses , s'es t dépensé sans comp­
te •· pout· so1gner e l trans porlet· les bl esses, qu ' il allait chc 1·che r en 
premi è r e lig ne . >> 

(1-(J J~PtiTHACLT (Lolï s-0~-:H:-.:.\no) , Citation à, l'orel1 ·e de la -13• D. 1.: 

.«. Offi cier ? 'une, haute vale ur professionnelle , s'es t to ut parti ­
cuherement s tgnale pa r son courage en effectuant dan s des ' condi­
tions très pé rilleuses des e xpertises t ox icologiques dans un vil ­
Iage au co urs des a ttaques de septembre 1916. » 

HA.TRY (R E:'\l~) , Citation fi l 'orct1·c du 103' ?'é(Jiment el' l n f anle1'ÜJ : 

(( ~Iédecin t 1·ès consc ienc ieux e t d ' un déYo uement cons tanl. 
S'estto ut pa •·ti?uliè re menl distingué dans l'attaque du L4 mars 1918 
e n orga nisant ~e ser vice méd ica l de la façon la plus pat·faitc, e~ 
ass u1·ant la r e leve et le t•·ans port teès rapide des blessés, ct en 
s uevei llant lui-même le fonc tionnement d es postes de secou •·s 
avancés . » 

Citation ,., t'orrl? ·e ete ta 7• rl.ivision a· l n(anle1' ÎC: 

« Médecin d'une g ra nde consc ien ce pr·ofessionnelle . S'es t to u­
jours fa il r e mat·q ue t· e n Lo u tes c ircons tances p·a r son cou t·a<YO e t 
s on dévouem ent, e t p lus particuli è rem ent en mai 1918 p ù i l ~ fait 
assure r réguli è rem en t l 'évacua tio n des blessés av~c un b ea u 
m épris du dange e. Vient d'être i n toxiqué par les gaz assez g rave· 
m en t au cours de la d emiè rc attaqu e.» 

1.1\'llE o'on ' ï 

HOUSSA. Y (FR.\Nt_:oi:-;), Cita/ion ù l 'or clr e cle ta 5û' IJ . 1.: 

(< L e médecin d ivisionnai •·c J e la 56• D. l. ci le à l'o rdre du 
Service de San té les ambulances :1.6-10 et 3-5ü: 

« L es 7 c l 9 O<'lob1·c IUI.G ont m;su ré, malg ré des cit·con s tances 
diHiciles el duns un lc l'l'ain particulièrem ent défavorable, l'évacua­
tion d es blessés , el, qu el quo fl1t le bombardement de l' enne mi , 
ne se sont j amais ar rèlés pendant deux joues et deux n u il s, lant 
qu' il y a eu un blessé à panser el ù é ,·acuer, 18 oc tobr e l91 G. » 

Lett t·e do fé li citations du :\[inistre de la Guerre, 12 juin l9J6. 

H UDE (PlERin:) . Citation ri (Ol 't!J·e : 

(( Du'. au 14. octobre I!Hï. a fai t preun~ de qualités pet·son­
n elles en même Le lll(lS que cl'inte ll igence pt'o fessionnelle en assu­
t•ant le service médica l d ' un ua taillon dan s un sec teu r de combat t rès 
actif . Son chef de se rvice aya nt é té tué, a assu ré seulles évacua­
tions de toute la ligne avec un dévoue ment et une énergie t·emar­
quables. En dépit de d ifricullés particuliè res au combaL e t d u ter­
eain , a sauvé lous les b lessés el u r égiment. » 

Citation it l'O?'dn~ : 

(< l\Iüdecin plein d'e nL1·ain e t de cour age . Au cou rs de l'attaque 
du :25 févrie r 1!)'17, malgré le bombaedement intense de l'ennemi 
e t les diffi cultés du te rrain , est pa t·Ye nu très t·apid cmcnl à mellre 
à l'œuvre ses équipes de brancardiers et a pu ain i, grùcc à so n 
esp rit d ' ini tiative c l ù son courage, r amener une grosse quantité 
de blessés gravemen t atteints., ct cela pendant le comba t Ill è me au 
cou es de l 'action. » 

Citation a { OJ'Clr e : 

1< l\Iédecin exa ltan t au plus h aut po int le se_ntiment du d eYoi_r 
a u m épr is d ' une extrême fatigue e t d~n~ des .c irconstances part i­
culièremen t d iffici les a su durant t rots JO urn ees de durs combats 
assu r ee s eul , et d ' un~ façon L'e marquab.le , les ~o in s etl '.é\' acua~ion 
des blessés d 'un ba tai llon durement e prouve pat· le leu de l en­
nemi. ·Modèle de courage et J 'abnégation. '» 

Citation à l 'OI 'd?·e : 
« L e 29 aoùl L91H el dans les joumées de combats qui ont 
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s uivi , s 'es t partic uliè re ment di stingué par le courao·e e t l'én e ro· ie 
avec lesquels il a diri gé la r elève des blessés, pa r co u

0
t·ant le cha~p 

de ba tai lle sans arrê t e t sous les feux les plus violents. » 

Chevalie r de la Légion d'honne ur. 

.JALLET (EDGAno), Cita t ion à l'Ordr·e du 2.Jü0 R. J. : 

« E s t allé s ut· la li O'ne aYan cée ù la r echerche t! 'un adjutla n~ 
~p~avement blessé_: don t l a re lèv.e présentait des diffl cu lLés particu­
l_teres, ~ t a assure, ava~:lt son depart du secteur, les panser(le nts c t 
evacuatiOn de la totalité des blessés de son ba taillon•. (Artois ­
Offensive septembre 1915.) » 

Citation it l 'm·d1·e du ::JOc c. A. : 

« C'?m_me a~ de à J'équipe chirurg icale A. 57, s'est pa l'li cu li è rc­
m~nt dt_s Lm gue e': r.nars 1$) ~8 par _so~ dévouement dans un poste 
clururg ica l avance ms lal!é . a proxr.mtté des li g nes et à des bom­
bardem ents presque quot1<llens . (Blérancourt, Aisne .)» 

JOU LIN (ALl-' llED), Citation à t'OI 'd? ·e du Hégi7nent: 

« Du 6 nu 14 septemb1·e, avec un m épri s absolu du dan cre r a 
so igné l es blessés du bata illon à JH'oxi mité de la Ligne de fe u

0 
so'us 

un bombarde ment vio le nt. » 

Citation à l'orcl1·e de la 45° Division algérienne : 

« i\Iédecin auxilia ir·_e d_u plus gr?nd mé rit_e. Avec un mépt·is 
abs_o lu du da nger , a so1g:n e les blesses du hatalllon ù proximité de 
la ligne de fe u , :sous un vwlcnt bombarde me nt , pendant la j our née 
dL~ 17 ~~ 25 sept~mbre 19 L6. ~eux. fo is blessé: une pre mi ère 
fot ti g n evem ent a Co m o utt·e ud , pees de Re ims, Le 30 septem ­
bre 1.9.1.4; une deuxièm e fo is ù l\•Iora nvilli e rs , le 17 av t·il 1.0 L7. » 

.1 ULIN (GAsToN), Citation à t'o1·rt1 ·e dtt 1 8:)'' H .. 1.: 

« Pal'mi ce ux crui ont e u l 'occas ion cie sc s igna le r Le plus par ­
ticuliè r ement , il fa ut ci te r J uli n , m édecin a ide-major de 2" classe 
au 135• R. I. A ass uré le se t·vice m édica l dans des condition s pat'­
ticuli è rement dange t·euscs. >> 

/ 

9 

Citation à rord1'e du 135C R . 1.: 

<< A assuré, depuis le déb ut de la campagne, son service aYec le 
plus grand dévouement et en fai sant preuve d 'un réel sang-f1·o id 
en plus ieut·s c irconstances d iffic iles. » 

Citation à l'OJ·ctre général elu S-f.c R . !. T. : 

« Pendant une pér iode très actiYe (avri l 19t7) , dans un secteur 
continuellement bombat·dé, s'est dépens6 sans comp ter pour don­
ner ses soins aux militair·es blessés du batai llon et des diffé rentes 
unit és Yoisines. Modèl e de zè le, de dévouement et de devoir pro­
fes sionnels. •> 

LAIGHET (.Ir;;.\ :-; ) , CilaLion à l 'OJ'rl1'1' elu RL'uin;.ent: 

« A appo t· té à son chef de ser vice la co llaboratio n la plus act ive 
e l la plus inte lligente pend ant t1·ois joumées et tro is nui ts d e 
co ml.Jat. S'P-s t po t·Lé a,·ec son chef s ur la li o·ne de feu c t sous l e n 
bom bardement le plus v iolent pour di rige r Le ser vice de ses bran-
cardiees et l es animer de son exemple. >> 

Citatirm à L'OI 'lll'c rte l'.t-1-l ·m ée : 

« .\ u cours d 'un violent bombardement, l e L·· janvier 1 V 1 ï, s 'csl 
pl'écip ilé au secou t·s des sapeur::; de la co m pagnie attei nte clans 
une ca\·e pat· un obus de gros. calibre. Apeès avoie subi un com­
mencement d'intoxication, es t eetout'né auprès des b lessés et leur 
a prodigué ses soins :wec Le dévoue1nent le plus absolu . 1> 

Citation ù l'ot·ct1 ·e ete l'Artnée : 

« Pendant Les jo urnées des 4, 5, G et ï octobre 1 D 1. :5, a installé 
un post e de seco urs dans les pt·emières lignes fran ça i::;es c t sous le 
tir de ban age incessan t de l 'a t·till eri e ; a pansé de nombreux bles­
sés avec le plus gran d dévouement. Blessé lu i- même le 6 octo­
bt·e :l9 L5, a t•e fusé d e sc la isser é ,·acuer et a continué à di l'ige r son 
pos te de secours de première ligne e t ses équ ipes de bt·ancaJ·cli e rs 
pe ndant les attaques et les contre-attaques des 6 et 7 octobre. 
Déj ù cité it l'o rdre de L'A rmée. » 
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LATOUR (Pu:tlRE), Citat ion a l 'O?'d?·e du, ré[!ilnent de Cu.irassieJ·s : 

« Sut· le front depuis le début d e la campag ne , a to uj ours fait 
preuve du plus bea u dévoue ment. Malade depuis plus ie urs j o urs, 
a voulu m :.ll'che r quand m ême à son lou!' de tranc hée. E st res té 
à son poste c t n e s'est laissé é vacuer qu'à la s uite d 'un accident 
s urve nu dans le set·vice, qui, en t·a ison de son é ta l d e san té, a 
entrainé pour 1 ui la perte de la m oitié de la vision. » 

Citation à l'O?·dre de la 6° clivision de Caval erie : 

« Appe lé s uccess ivement Jans deux localités violemment bom­
bardées pout· donn e r des so ins à des hommes blessés , a é lé d e 
l'une à l 'autr·e, sans aucun souci du bombardement , p1·odi g uanl 
s es so ins avec le plus g ra nd dévo uement et Le plus pada il m é p1·i::; 
du d ange r jusqu 'au mome nt o ü l' évacuation d es blessés a é lé assu­
r ée dans l es me ille ul'es conditions. )) 

C hevalier de la L égion d 'honneur (3 mars .1.921) : 
« Modèl e de ca lme, d'activité , d'esprit de sac t·ifice. Res té au 

fron t s ur sa de mande quoique malade, a fai~ preuve des plus belles 
qualités d e t e nue au fe u, notamment en Belgique , e t n 'a consenti 
à è tre évacué qu'à la suite d 'une lésion gr·ave qui menaçait la vision. » 

LA. ·RENT (CA:-.r i LLJ~), Citation à t'ord1·e de t'A1·1née : 
1 

« N'a cessé d e faire preuve, d epuis le début de la campagne, 
d'un zèle infatigable e t d 'un dévouement sans bornes. )) 

LEBA.:-:; (RoBERT) , Cüation à l'ar dre de la Di•IJision . 

LEBLA re (LoUis), Citation à t'or dre de la 3c D. 1.: 

,, Dans une pé r·iode o ü la morbidité .atteignait rapidement un 
lar if é le vé, a assuré son se rvice normal avec le plus e ntie r dévoue ­
m ent, y ajoutant de lui-mê me la lourde charge des soins m édicaux 
d ' une populat ion de cinq cents ind igènes , exposant a insi délibé­
r ém ent sa santé en faisant peeuve d ' une énergie soutenue e t d'un 
esprit de sac\·ifi ce é levé e t absolu. » 

Chevali e r de la Légion d 'honneur. 

LIVRE D'OR 

LE BLAYE (.JEAK-MARIE-RENÉ), Citation à l'O?Ylre du 90° 1'égiment d ' I nfan­
ter ie: 

« A fait toute la campagn e sans r e proche e t sans quitter le 
front, n e cessant Je donner le m e ill eur exemple. » 

LETOR'J' (AuGUSTE), Citati on à l'01Yl1·e elu 152• R. 1. : 

« A fait pt·e uve, pe ndant les combats d es 21 et 22 décem­
bt·e 1915, d ' une g t·ande activité e t d ' un comple t dévo ue ment, assu­
rant les soins e t l 'évacuation des blessés de le ur bataillon dans les 
circonstances les plus diffi c iles. » 

Citation à l'O? ·ctJ·e de la 133• Division : 

« Médecin aide-major ayant de sa fonction une concep tion k è:s 
d evée . S'est prodi g ué pend ant l'a tlaque du 15 décembt·c 'l9LG aux 
premièr es lignes pout· donner d es soins a ux blessés. » 

Citation a l '01'd1ne de la 1 33C Div isipn : 

<< Médecin aide-;najor de r éserve, n 'a pas hés ité ù se porter 
jusque sur la li g ne de fe u au cours d'un violent combat pour don­
net• des so ins aux blessés; n fait pre uv e pend:mt le res te de a 
journée du plus g l'and dévo_uem ent, m a lgré le bombardem ent 
incessant de l'enne mi par obus e t to l'pilles . >> 

L[OT (6::-.nLE), Citation à l 'orà1 ·e dtt Régiment: 

<< A fail pre uve, au cou.cs d 'opé t·a tions très act ives, d 'un dthoue­
m e nt sans bornes . En l 'absence de m édecin, a r end u les plus geand,; 
services , prodig uant ses so ins aux blessés e t à de nombre ux 
intoxiqués. » 

LHOPITALIER (J~ DOUAHn), Décor é de la Médaille de gue1·re I talienne. 

Chevalie t' de l'onlre d e l a Couronne d'Italie par d éc t·e t du 
15 mai 1919. 

LHOPlTALLIEH. (HF.NRI), Citation à. l'01'dre du Régiment : 

<< Dan s la nuit du 14 au 15 juillet 1918, a dirigé le senice de 
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secours e t d'évacuation des blessés et des tués entre le ho is des 
Savarts et le village de Tincourt. 

« A fait preuve de sang-ft·oid et de courage, en accompagnant 
toutes les fois ses bt·ancaedie t·s dans un e r ügion vio lemment boll1-
bardée . » · 

LORI~ (HE~RI) , Citation à t'ordre clu j mtr cle ta Division (mars 19 Hi ). 

MAGUIN ( lVIAu RrcE -RENÉ ), Citat ion ti tord1·e de la 12' Division 
(26 aoùt 1917) : 

« Etant chaegé du poste de ~Ionlzév ille, dans la nuit du G au 
7 aoùt, au cours d ' un vio lent bo mbardelllent du vi llage, n'a pas 
hésité à se porte t· au secours d 'a rtilleut·s blessés s ut· la route, 
donnant aux branca rclier·s sous ses ordt·cs une be lle leçon Je co u­
rage c t de dévouement et l es cntt·ainant par son exe mple . n 

MANCHET (LucrE:-;), Citation à l 'orclre elu Rég inîent : 

cc Le 20 avri l 1917 , lot•s d'une a ttaque exécutée par son batail­
lon, a donné ses pre miers so ins aux blessés à proximité de la 
lig n e de fe u avec un entier dévo ue ment e t un calme courage . >> 

Citat ion à l'01~dre elu Cm·ps cl'w·mée : 

« Dans l 'offens ive du 2l aoùt 1917, un officier ayant é té blessé 
e n a vant de nos lignes , es t allé , au tt·avers d'un vio lent tir d e bar­
rage, l e so igner en pl'emiè t·e ligr!e e t a veillé lui-même à son 
transport. n 

Citation à l'ordre elu Corps d'armée : 

« Du 31 aoû.t au 4 septembre 1918, a fait pl'euve d'un zèle et 
d ' un dévou ement remarquables e n assurant la relève des blessés 
e t d es mot·ts du bataillon , malgré la violence du feu de l'ennemi. •> 

Citation à l'ord1·e d·u Régiment: 

« Du 2G avril au tO mai 1918, a assu ré le Set' vice m édical du 
bata illon sous des tirs viole nts de mitraillel!ses e nnemies. >> 

LIVRE D'On. g3 

Citation ù l'ordre de ta Di 'v ision : 

« A assuré dan s les meilleut·es conditions le s ervice d'évacua­
tion des blessés dans la péeiode du 4 au 15 juin 1918 ; es t venu 
tt·ès so uvent jusc1u'en premiè re !igne, m algré les tirs d ' interdiction 
enne mis, pour s'assu l'er par lui-mè me que les bt·ancardi c rs des 
compagnies faisai e nt bien leur· se rvice. » 

Citation à l'orcl?·e ele l' A1·mée : 

« Dans l'affait·e de i\I édioune, le 5 avril 19:L9, seul médecin du 
g roupe m o bile, s'es t dépens é sans compter pour soigner tou s les 
blessés. S'es t occupé, sous un fe u no urri , de l'évacuation de ceux 
qui é taient dans la Kasbah. s ans souci du danget· , avec son entra in 
hab ituel. S'é tait dé jà distingué pendant quarante-troi s mo is de 
fl'Unt frança is , où il a é té c inq fo is c ité. » 

:V[A.HCHADŒR (GASTO~), Citation it. l'ord1~e du 22' R. l. : 

« A pris le commandement d e so n char après - le J épar·t du 
commandant de batte rie , chef de chat·. A dieigé les teavaux de 
dépannage so us un vio lent bombardeme nt qui a blessé s uccessi­
vement cinq hommes autour :le lui . >> 

Citation à l 'o1·dre de la Division de chars d'assaut: 

c< Sou-"-Officie r d'un allant e t d ' un cour.a()'e remarquab les. Agent 
\ 0 . 

ùe liaison sut· la ligne de feu, a re mpli sa mission avec un entra tn 
inlassab le sous un feu v iolent d'a rtille ri e e t de m itrailleuses . '' 

MARNAY (AUGUSTE _) , Citation à l 'ordre du 12• CuiNtssiers: 

c< Mé decin de réserve, to uj o urs prêt à a lle r de l 'avant. !\ 
demandé à se t·vit• dans les unités du front. A fa it pre uve, de puts 
qu'il est au r égiment, du plus bel esprit. de ~.amaraderi~ e_t du plus 
grand sentiment du de voir . S'est parttcuher e ment ·dt s tmgue en 
mai-juin-juillet 1917 ù La Pompelle , e n parcourant les tranchées 
d e première li o·ne , s ans s'inquié ter des violents bombardements 
e t en ~sst.u:ant ~on servi ce d 'une façon tout à fait r e marquable . >> 
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Citation-à l'ordre du 12• Cuirassiers : 

<< Médecin-major du régiment. D'un dévouement au-dessus de 
tout éloge, d 'une bravoure à toute épreuve, n'a cessé d'aller per­
sonnellement dans les pos tes de secours de pre miè re ligne pour 
assurer son service, qui a padaite ment fonctionné, période du 2 au 
12 avril1918. » 

Citation à l 'ordre de la 2• D . c. P. : 

« Officie r de premier ordr-e, sut· lequel on peut compter en tou­
tes circonstances. A donné pendant les opérations J e septembre 
et octobre 1918, où son r égiment a été engagé, le plus bel exemple 
de dé vouement et de bravoure en assurant l'exécution impeccable 
d e son service sous le plus violent bombardem ent. Déjà cité. » 

Chevalier de la.Légion d 'honne ur (1920). 

MARTIN (ALBERT), Citation à l'ordre de la Division: 

<~ Médecin auxiliaire d 'un dévouement admirable . Chargé d'or­
gamser un refuge de blessés en première ligne, a , du.± au 10 sep­
tembee, prodigué ses soins aux b lessés avec un réel mépris du 
danger e t a assuré le ur évacuation rapide malgré un violent Lom· 
bardeme nt. >> 

MATTRAIS (HENRI), Citation èll'ord?·e de la Brigade: 

<< Dans .un poste d e secours de première lio-ne au cours 
d ' une émission de gaz pa r l 'ennemi e t après cette émi~sion a fait 
pre uve du plu~ intelli~ent ~t du plus courageux dévouement pqur 
donne r des so ms aux mtoxtqués. >> 

MA URI CE (Lours- GABRTEL), Chevalier de la Légion d'honneur (1921) : 

<< Praticien es timé, dégagé de toute obligation militaire, s'est 
dévoué au traitement des malades et contagieux dans les hôpitaux 
bénévoles de la 9• Région ét a contribué de tout son pouvoir à 
leur g uérison et à le ur bien-ê tre. >> 

MERCIER (Armand), Citation à l'm·cl1·e de la 1 17· brigâcte d'Jn('anterie: 

<< N'a pàs hésité à fran chir , sous un violent bombardement, le 

gS 

pont de Pont-à-l\Iousson pour aller sur l'autre rive porter secours 
ù deux blessés. >> 

Citation à l'ordre cle l'A?~tille?·ie cli·visionnaire cle la -1' D. 1.: 

cc l\Iédecin instruit, d évoué ct Lrave. P endant l a période de 
prépa ration d es attaques d'avril e t de mai 1917, a prodig ué les 
soins les plus assidus aux nombreux blessés du groupe, sur les 
positions de batterie, avec le mépris le plus abso lu du danger . » 

Citation r't l'o?·cl? ·e du 2J3• rég iment d'A?·tilte?·ie à tracteurs: 

cc Une des ualteries du deuxième g roupe de 75 à tracteurs 
éprouvant des pertes nombreuses. a quitté, malgré le bombarde­
ment, son abt·i pour donner ses so ins au pe rsonnel de cette batte­
ri e et a t· ~ us s i o·c·âce à son cou!'ao-e et à sa présence d 'espt·it , à faire >o o 
mettt·e ü l'abri et à pansee cinq ca r10nnier·s grièvement blessés . » 

Citation à l'ordr e du 38• Cor·ps cl' armée : 

« Médecin consciencieux et d 'un dévouement absolu; au front 
depuis le début des hostilités. S'est prodigué pendant la journée 
du 27 mai pou t• donne!' des so ins aux blessés anglais et français. 
Ver·s :L5 heU!· es, appelé à Col'micy poul' y soigne!' un blessé , s 'y 
es t rendu sous un bombardem.ent intense, s'est heurté à une 
patrouille allemande e t a ré uss i à r entrer dans nos lignes avec ses 
bt·ancardiees et son maté t'iel m alD"eé la fus illade nourrie dirürée 

' 0 'U 

sur lui . >> 

Citation itl'o1·dre de l'Artillerie tow·de du 38° C.A .: 

« A fait preuve d'un cean formidable et d ' un m épr is total 
du danger pendant la b ataille d e Champagne (26 sep tembre-
4 n?~emb ee 1918) , e n a llant c haque j ou r voir ses malades sur des 
posttwns de.battel'i e soumises ù d e violents bombardements. >> 

Chevalier de la Légion d 'honne ur : 

<< Continuellement dans l es unités combatlan les, s'est conc ilié 
l'es time et l 'admiration générales non seulement par sa vale u_r 
technique, mais s urtout par sa feoide intrépidité avec laque lle tl 
bravait le danger. Cinq citations. >> 



MÉTADIEH (.lACQt;E!:;-G ILDERT) , Citation i:ll'orclre rtu Régiment: 

« Ap1·ès a vo it· entrainé sa section à l 'assaut, s 'es t accroché, pen­
dant plus de quarante-huit he ures , au terra in conquis par l ui , mal­
g ré un feu très m eur trier. >> 

Citation à l'01'd1·r: de l'A1·mée: 

« .Jeun e officier de g rande hraYOut·e. A, le 9 mars, enlevé sa 
section d ' un e façon paeti culi è rement brillante ù l'assaut des tran­
chées ennemies , fai sant pre uve de très hautes qualités de courage 
e t de t énacité. >> 

F élicitations o('fieieLles elu lieutenant-colonel lJlin, eo11unanclant Lr: 
1 IJ:J• ?·égiment cl' !nf'anterie : 

« .J e [é li cite le sous-lie utenant i\lé tadi ee d u be l exem pl e don né 
(! Hl' lui au régiment. Cet o ffi cieL' a to ujOUL'S rait p l·euve d'u n e int(·!r­
pidité et d ' un sang-froid re nt arquab les. A la s uite de la pre miè re 
attaque d e Champagne. il fut cité au Corps d'Armée, pui sù l'A rmée, 
après propos ition pour la Légion d 'honne ul'. 

« En juin 1915, ù J onchery, r eU\·e rsé et enseve li sous un ab ri , 
il re fusa de ctuitter- sa sec tion e t ensan o-lanlé resta dans un 

' ' . n ' 
end ro it très dangere ux po ur J'assur·e t· ses h ommes et do nne t· 
l'exemple . 

« J 'es tim e C[U e le so us- lie ute nant 1\'Ié tadie r , ayan t fait pre u ve 
J ' une bravo ure t·e marquab le, mé rite ù tous éga •·d s d' ê tre fa it chc­
va liet· de la Légion d 'honneur. » 

Clwvalier cle la L égion d'JwnneuJ · (2 avril 191i): 

«Exce ll ent offi cier , courage ux e t ple in de sang-fro id , qui a tou­
jours e u la plus beUe tenue au feu. Blessé gt·i èvement , l e 
20 juin 1!Ji5,a son pos te, blessé an té rie ueement et de ux fois c ité 
à L'o rdre. 1> 

MILLiER (A.K DRÉ), Cita t ion à l 'or dre ch{, Hégiment : 

(( Médecin d ' une haute valeu r mora le, d ' un dé,•ouemenl à toute 
é pre uve . L e 11. mai 1817 , au cours d ' un v iole nt bomba t·dement de 
g ros calibre qui a fait plus ielll's victimes dans les unités du gwupe, 
s'est porté spontané ment à leur secou r·s avec le plus comple t 
m épris du danger. " 

Ll\'RE D'Oh. 91 

Citation à l'm·d1·e du Régiment : 

« Pendant le combat du 15 juillet, s'est porté 'avec un parfa it 
mé pl'i s du dana-er a u milie u des batteries du g roupe sous un ho m -

o . f bat·demen t d'une grande violence e t en traversant une zone m ec-
tée de gaz asphyxiants, pout· a lle r donne r ses so ins aux b lessés. » 

MOHEAU (AUGL":->TI·:) , Citation à L'OPll1'e cle La 18' D. 1. : 

« A. fa it pL'e uv e de be lles qualités de sang-froid et de courage 
au cours J 'un hombaeclem ent inten se du pos te de seco urs du 
66", ù Hooge. >> 

CUn.tion ri !'O'I ·ch ·c âu üü" R. 1.: 

« A u::;su t·<; so n se t·vice aYec le plu s grand dévo uem e nt, au 
combat du 5 ma i 101G. » 

Cilation ri t'u1 ·dre elu 38 Jc R. [. : 

« ~[édec iJL ac tif e l dévo ué. A assu r ü d ' une faço n pm·faile l e 
traJ!spo rt e t l'évacuatio n d es blessés pe uJan t les opé t·a ti ons du 
16an 24avril HH7. » 

PALI~~Ol\ (Eua .- l~ ll~Lü.K n). Cit:tlion/t t'orctrc du ü7" U. /. T. (18Jévrier 1918) : 

« Au r ég ime nt e t a u fron t depu is de ux ans . A fa it pre uve d 'un 
dévo uement comple t ; s'es t fait remarquer clans d es cir cons tances 
particuli è rement dangere uses ù Ve rdun en 1916, s ur La Somme 
e n 1916 , c t en C hampag n e en 1917. » 

Citation à l'o1·dre cles Formations san itaires dt{, ï" C. A . (28 a où t 1918) : 

« S'es t mis vo lonta it·ement à la d is pos ition du Sel'vice de 
Santé du C. A . pour coopér e t• au se rvice du triage des b les~és. 

(( Blessé lui-m ê me par l 'éclatemen t d ' une bombe tombee s ur 
l e loca l du triage , n'a accepté d e recevoir des soin s qu 'apr'èS avo it· 
ass uré l 'évacua tio n d e tous les blessés . » 

PA'L'EHNE (lJAl\ IBL) . Citation a t'o1·dre cle la Bt'igacle : 

(( A p rodigué ses soins aux nombre ux blessés el u 1" au 

13 
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16 mai 1918, :n·ec le déYoucment le plus abso lu , so us des bomh<ll'­
demenLs conLinuels . » 

PERCH8HY (A.N DHt::), Citation ri t'01·ltrc de l' . I J•ntée ('1!1 ~e pLe tniJt·c 1!) 1:-)) : 
« Pet·chet·y And ré, sous-li eutenant nu 'I.Jit" R. J.: Le!) notH 1 nJ ~. 

n assur ·· le nctloyage d'un vi llage ct fa it <les pri sonnic•·s. Cha l'g t·· 
cl'nssu re t• la protection crun flanc du bataillon, :1 le nu LêLc à une 
contre-attaque c t a repoussé l 'ennemi. 

« Blessé de deux balles, est r·esté jusqu'au soi t· il so n poste 
de combat.» 

PHELEBOX (H oct::H), Citation ri t'ord1·e du Régiment : 

<< A organisé, à moins de cent mètt·cs de La lig ne d e re u, un pos~c 
de secoul'S où il a prodigué ses soins et rait évacuer· p lus de tro1s 
cents blessés. Est t·esté quatre. jours à son poste, refusant du re pos, 
utilisan t les moments d'accalmie pour relever les morts tombés 
à p1·oximité des ennemis, donnant le plus be l exemple de bra­
voure et de dévouement profess ionnels. No s'est r e tiré quo s ur 
l 'ordl'e fol'mel du commandant de sa compagnie. » 

PTJ~DALLU (RENI~), Chevalier de la Légion d'honneur ( l!J20) . 

POl\\" {PAuL), Citation à l'ordre du 66• R. !. : 

« Le 18 a\-ril 1918, a fait preuve du plus grand courage pen­
dant l 'attaque; soldat plein d'entrain et d'énergie. » 

Citation à l'ordre du 60• R. 1. : 
« S oldat courogeux et dévoué. A mon tré do bf'illnnlcs qualités 

au combat du 10 juin 1918, où il a résisté [l premenl ù la progres­
s ion ennemie. » 

POH.CHERON (.JEAN), Citation ü l'ordre du 135" H. ! . : 

« Infirmier dévoué , toujours p1·êL aux missions les plus peut­
bles. A ramené des lignes plusieurs de ses camarades grièvement 
blessés. » 

LIVHE D'OH 99 

Citation à Z'o1·àre du 1 35" R. I. : 

« lnrirmie r intelligent et dévoué, blessé par l 'explosion d ' une 
bombe s ur l e poste de seco urs, l P- 26 septe miHe 19'l5. » 

Citation û l'm~a1~e du 1.25" R. 1. : 

<< Cou rageux e l touj ours plein d 'enlL"a in, a g uidé lui-mè m e ses 
ôquipcs d e brancardie t·s jusq u' aux postes avanc..:tlS d e la cote 304, 
so us l es plus violents tit·s de baJ·t·ngc . » 

Citation ti l'ordre de la 2 • Brigmlc : 

<< S'est pt·odigué pendant les j our nées des 26 e t 2ï a'-ril 19·18 
en portant secou rs avec un d é voue m e nt ct un entt·ain admü·ables 
aux blessés de son bataillon, dont l 'évac uation é tait particuli è ,·e­
ment difÎi c ile e n raison de viole nts b o mbarde ments. » 

Citation à l'm•cl?'C de la IJ. 1\1. : . 

« Médecin S . A . M . d'un clévouemcnL à Lou Le épreuve. A.u 
cours d es attaques d es 30 e t 31 rn a i 1.9J8 , a fait pre u ve du plus 
O'f'ancl zèle e l d e la plus b elle initiat ive da11s l ' ins tallation d 'un 
pos te d e secour s avanc(', p e rmettant d'asslll·er Le transpo rt r ap ide 
d es blessés d e son bataillon. '' . 

Citation ù l 'm ·dJ•e de ta .2· Brigade : 

<( S'es l fait ee marquer par son calmo el son inte llige':te initi~­
ti,·e dans l' insLallation des relais de bt·ancm·dicr·s, gutdant lut­
môme la t·echerc he des blessés e n pt·om ière ligne. » 

Citation ri l'01'd?·e cle la r · D. Jf.: 

<c A fuit pt·eu\'e d e san g- froid, de ca lme, d'initiatiYe ct (~e 
dévo uement au cours des a ltaques elu 1·· au 15 seplem.b re 1!118, 
p eud a 11t l esqu e lles il s'est d C.:• pen st.'! snns t'Olll f~lc r· . po.ut· ~ssure t· 
L'évncualio tt rapid e d e .ses hlesst's, bien qu ' iuloxtq ue lut -mem e par 
les grtz nu d<;but d es o pt' l·atio l't s. >l 

POHTE (Jt-:AN-8.\ PTl STE), Citation à l 'o?Yl?'e rtuRégiment : 

« Dans des circonstances difficiles , a s ü o t·gnnise r avec sang­
ft•oicl e t mt'lhoùe un poste avan cé soumis à u11 feu viol e nt. Volon-
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taire pour res te r nvec les d e rni e rs blessés en ens d 'avance e uH c ­
mie. S'é tait d éj à disting ué comme che f d ' un p os te bombardü pa1· 
obus à gaz. (Butte d e l 'Edmond , A isn c .J Inloxiq u; lui -mêm e, a (·: L,·· 
l e derni e r à qu itte1· Le poste, et n 'a \·o ulu être üvacu é qu 'ù la 1 imilc 
de ses fo rces. >> 

POL'ILLAHD (A:-~on,::), Cne citation, i\Iédaille des é pidémies. 

PROU'"'T ( Lnc rs). Citation ri l'ordlY! rltt. ·e1-rtce àe. ·anté rl.e la :2· . JJ'JJtt.!è : 

« l\Ié d ecin a uxil iai t·e, d égagt; de to ute ob ligaLiou mili tai J·c, 
engagé pout· la clu1·ée de la g ue rre e t resté aux <H JIII;es s ur s:~ 

demande; n toujou t·s cu, eu Loules c ir-conslatlces , la plus b e ll e 
nttitude e n présence du daHgc l' e l no lammen t ù Co uda udo u , l o r~ 
d es multiples bombard e m en ts d e la fo l' llt a li o n. lCro ix de g u C I' I'C.) ,, 

?ll édai lle d 'argent d es é pidémies. 

« A d onné, le 'L:3 se ptemiH·e 19 18, 250 g rammes d o so u s :111 g 
pour sall\·er Ull d e ses ca m:tl'ad es . >> 

R.~NVOIZÉ (VrCTlJR-Jt;r.Es-i\1.\HII~-.] OSEPII), Citation à {01'ti:t•e de La /J?•igarlr 
(20 octobre HJJ 5) : 

« :.\Ié decin é ne rgique el d'un sang-froid iualté rable, s'esLs ig ua l1; 
dans l es diYerses affa ires du n ;giment pa r son cour01ge e l so 11 
ù évou e m e llt pro fessionn el. L eS octobre, s'est porté a u secours du 
colone l blessé , malgré un bombar·dement très inte nse. >l 

Citation t{l'O?·llre ete la 1 5 .1' D. !. (ï eptemb re HllS) : 

cc Au cours d es o pé rations du 8 au 12 ao ùt 1918, a loujo ul's suiv i 
la pt·ogt·ession d e son bata illoH, pansan t à déco u vert les bless(··s 
~o us l e fe u de l 'en ne mi. N'a cessé au cours d e qes dut·es j ournées 
de d o nne r d es p re u ves d e son courage e t d e son d évou e menl. >> 

HIBEROL (J EAN), Citation à t'm ·J1·e de L'Armée: 

<< A assuré pendan t tou te la duré e de son fonc tionnement le 
service chi r u rg ica l de l 'ambulance a lpine elu Caucase avec une rHe 

• 
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com pl'lence e l le d évouement le .plus absolu, malgrl·, un <.;Lat de 
sau té préca ire. A contr ibué pour· une g r an de p a rl ù m ain t eni 1· le 
prestige elu dra peatl feançais dans les circo ns tances diffi c iles où 
s 'est Lt·ouvé c l'ambulalll:e d ans un pays hostile ravagé p a r le 
typhus exnnthl;J u atiq ue, le cho lé t·a, e t sous la m cn:H.:e p c 1·pduelle 
d u massacre. (Ambula nce du Caucase .) >> 

' 
lUCHARD (EGm:::-:E), Citation à l'oJ·flJ·e rlu Servie!! rie Sanltl rlf' la 1 o· .1 J•nu 1c 

(1 91 ~): 

' cc Chi1·urgien allaché a u Centre des frac tures de la 1 O· Armée, 
s'est distingué <l Utant pa1· sa va leut· c hirul'gicale ct son acli,·i tt·· 
inlassable que pat· son sang-froid et son absolu m é pris d u dange r 
lors des bombal'llemenls par ::1\·ions ennemis d e Gr·cil, \ïllet·,;; ­
Cotterets el Ogn on. >> 

RODERT (FEH:\.\:-\D). Citation à l'OJ'd?·e de {AJ·nuJr• : 

« Médec in-chef tle L' hôp ita l de Senones lo l's d e la p rise de 
t:e lte vill e pat· les Allem ands, 25 ao ût i9i4, a pa l' sa hau le valeur 
morale , son t:al m e, son absolu m <.; p ris d u danger el ses exhol'ta­
ti oHs a ux ma lades et a u pet·sonnel, empèché une panique d e se 
procluit·e so us l'averse des projet:tiles qui tombaient s u t· el au loul' 
de ce t é tablissemeul. >> 

:.\!t'dai lle des é pid(;mies: 

« :\Iédecin-chcf du la1.n1·et de l'hôpital militaire de 13izel'le, a 
appor·tc' le plus g l'and clé \·ou ement e t un zèle constant aux soins 
des Set·bes atteints d e maladies contao-ieuscs (choLé1·a , typhus cxall-
thl'matique, \·a,·iole) . " " 

I{OCH (J EAl\-L oli Il-') , C tt aLi on lt {o?·tt?·e d e ( IntanLeJ·ie di visionnaiJ·r• 
(8 mai 1917): 

cc Collaboraleu t· intellio-ent coul'ao-eux , dévoué . A su assu t·e1· 
de f~çon padaite, pendanf l es' j o umé~s difficiles cl'a~l'i L L9l7? le 
s ernce médical d'un bataillon don t les deux médecms Ycnatent 
d 'êt t·e mi s hors d e combat. >) 

• 
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10::! LES AXG!EXS tLtVES ET ~ L tVES 

Citation à l'orclre de la 2 • Armée (5 octobre HJ17) : 

« D' une bravoure au-dessus de tout é loge. Pendant la nuit du 
17 au 18 aoO.t 1917, s ous une n appe de gaz asphyxiants et au m oment 
de l 'explosion d'un dé pô t de munitions. s'est por té spon tanémen t 
au secours des hommes tombés . Le 20 aoù t, es t pa t' li avec les 
vag ues d 'assaut e t a ins tallé ·so n pos te de secout'S dans la t ran<.;h(:•e 
conquise, où, so us le plus v io lent homLnrbement, il a r •·océdé lui ­
même à la r e lève e t ù l'évac ua tion des b lessés . » 

Citation it l'm~d?·e du 287• R. I. (25 juin 1918) : 

« Très dévoué et cour·agcux. Par ses so ins atten tifs . son e~ tra in 
et sa ga ie té , a largem e nt contribué à main tenir intact le mo ral de 
la troupe sous · l es bombardem ents in cessants pa l' oh us toxiqu es. 
S'est pal'ticuliè r·ement distingué le 28 mai 1918. >> 

Citation à l'ordre de la 1 ü5P. Div ision (19 octobre 1918) : 

« N'a pas hés ité à porte r· sans retar·d son poste de secours à 
proximité du t e rrain de combat cha que fo is que son unité a é té 
engagée. A pu ains i donne!' ses soins aux blessés dans un dé lai 
très court et permettre leur évac uation r apide . » 

Citation à l'or·dre du 34• C. A . (17 novembre 1918) : 

« Médecin dont le dé vo uement et le courage se sont affi r­
m és une fo is de plu s aux combats des 11 et 12 juin et des 10 au 
17 ao(Jt 1918 . Avec un m épt'is absolu du dange!', s'est porté aux 
points du champ de bataille où les b lessés réclamaient ses soins, 
apportant à t ous le réconfort de sa gaie té et de son entrain. Très 
sérieusement intoxiq ué le 12 aoû t , a refu sé de se laisser évacue r e t 
a continué à assu rer son service ce jour-là e t l es jou rs suivants. n 

nOCHETEAU (.JM :QUES) , Citation ri l'ord1·e de La 14" D. l. (1911). : 

« Déjà blessé e n Champagn e ù l 'a ttaque du 25 septembre 1915 . 
ll evenu s ur· sa d emande dans un r égiment d'infanter ie, s 'est tou­
j o urs m ontr é à hauteu r d e sa tâche, e n particu lier dans les com­
bats du 16 au 2'1 avr il 1!:H.7. Son dévo uement et son en train à 
l 'égard d es blessés ont é té au-dessus de tout é loge. >> 

ROQUES (ÉLm), Citation à l'ord're de la 2 13" Brigade : 

« A pendant plu s de vingt jours, sous les plus violents bombar-

• 
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dements e t le fe u des mit ra illeuses , assuré la re lève et l e -f-rai te­
ment des blessés. T o ujou rs en p re miè r e ligne, d 'une bravoure 
exceptionnelle, all ie les qualités du m édecin ù celles du soldat. )) 

Citation it l'ordre de ta 1 33• Division : 

« N'a cessé au cout·s d es combats du 28 ma r s au l.·r a nil 1918 , 
dans des c irconstances souvent t rès diffi ciles et so us de violents 
bombardements, de so igner les b le ssés . A fa it p r ouve d u plus 
g rand dévouement et de la pl us grande abn égation. >> 

ROUSSEAU (L ÉoPoLD), Citation it l'onlre du 0 7• R . J. '1'. : 

« S'es t sig nalé ù plusieu rs r e1H·ises par son entrain e t so n courag e 
en p r odio-uant ses s oins a ux blessés sous l es b ombardements les 
plus violen ts . Pendant la pé l'iode elu 't6 avril au 16 j ui lle t 1916 , 
c'est particu li è eement d istingué en all an t soigner les bles sés j us­
cl ue sous les obus. » 

ROUX (RoqERT), Chevalie r de la Légion d 'honne ur (.19"21). 

SAINT-AUDE (1-l ENHt), Citation ù l'ord1~e elu 2 52" R . 1. (1916) : 

« Engag é vo lon taire pour la durée de la gue t're , venu s u r· le front 
le 20 aoùt 1!Jl5, a se r vi co mme médecin auxi l ia i re au 275• R. 1. , a 
pa r tic ipé avec le 252· R. I. aux co mbats de Ve r d un, s'es t partic u­
li èeement d is ting ué le '17 septembr e 1916, en d onnant ses s o ins, 
sous un violent b ombardement, à d es hommes grièvement blessés 
ù la s u ite de l'effoqcl'r em ent de leut· abei . >J 

SABA THÉ (AUGUSiE-F RÉD ÉRIC) . 

L e ttr•e de fé li c ita tions : 

« L ibre, par s on âge , de toute ob l igati o n mil itaire, s'e s t mis 
néanmoins ù la disp osi t ion de la CC'O i x-~{ouge , dès le premie r 
instan t de lp. mo bilisation , a été nommé m édecin à l' in Îlrmeri e d e 
la gaee de Sain t -Pie rre -des-Corps . A dé la issé toute clientè le, se 
rendant ù pied, jour comme nuit, malg ré la d is tance, à la gare de 
S;1int-Pierre . Ne s 'es t arrêté qu 'après plus d'u~1 an, nvli trisé par le 



su-l'lnenage et la geande fatig ue, alors seulement q ue les se rv ices, 
e nfin o l'ganisés, venaient rendre son concours absol ument inutile 
désormais. n 

::;A.J Q(j:-j (A:>:TOL::-l"E), Citation ri l'ordre de la lJJ•ioacte : 

« Excellent ch ef de sec tion de ntitrai lle uses. L e G mai 1\:Hï, a 
fai t une t·econnaissance périll euse, rappot·tant des rense igneutenls 
précieux c t , p laçant sa pièce en ava n t de la ligne, a ntTè t é l 'd~u 1 
d 'une coHlre-attaquc eHn e mi e par son Lir précis . A ét<' b lessé. " 

Citation it l'o1 ·dre de l'l. lJ .: 

« O fÏi c ie r mitraille ur <l' un co ut·age remarquabLe, cha rg é d e la 
tlé fense d'u 11 centt·e de résistance, a bri sé pLusieu t·s attaques furi e u­
ses de l'enn emi el, le 3 juin , a assu l'é, par· le fe u d e ses pièces, la pt·o­
lecliou du repli ;.les compagnies voisines s ut· de uouvelles pos i­
tions. n 

:-:if::l-l'v\'AHTZ (.luSEPII), Citation ir l'o1 ·d1·edu üU' R. 1. '1'. : 

« S'est m ontré auss i.cou raoeux que dévoue, en 11 e <.:essa 111 , sous '=' . 
un bombarde m e nt· sévère, d e pa rcout·i1· la ligne pou r assurer son 
t;e rv ice . 

« A été grièvement blessé. >J 

Cltevalie r· d e la Légion d'houne ur (1920). 

.. üLBLÉ (HEC\ Rl) , Citât ion it l 'OI'dre du Hégirnent : 

cc Bien q ue dégagé d e to utes ob ligations m il ita ires, a pt·i s Ju 
sc r·,·ice dès l e d e but d e La campagne en cle manclaHL ù ve nir a u 
front. 

« A to uj o urs fa it preuve au régin~ ~ nl de b~·av o ure e t c~e sang: 
fro id , en [>a t·ticuli er pendant les dern1eres affau·es de Belg 1que, o u 
iL a été b lessé à son posle de combat. » 

'HUQ lj I ~T (C..i .\mUEL), Citation à t'antre elu 290' 1·égiment cl'Jn(an­
Ler i e (19 L8) : 

« Sur le front dep uis 1916, a to uj o urs ass u ré son ser vice avet.: 
b eaucoup d e zèle, de dévouement e t de compétence; a mo n tr é 
uue g r·ande bravo ure au cours de l a bataille cle L'Aisne (avril à 
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ju illet 1 ~17) , et notamment a u cou r s des journées d 'attaques du 25 
au 28 jui ll e t , oü il accomplit son se l'vice sous les plus violents bom ­
b a l'Clem enls. » 

Citation it l'orclre de la 1 70' lJ'J ·ioacle din(anterie : 

« Le 10 mai HHS, s'est offert volontair'e ment pou r l'o rganisa­
Lion d 'un poste de secours de p r emiè re ligne en v ue de l'exécution 
d'un coup de main sur un v illage . A donné un bel exemple de 
sang-fro id et cle dévouem ent en procurant des soins immédiats 
aux blessés, malgré de v iolents tirs de barrage . » 

Chevalier de la ~égion d'honneur (20 juin 1920) . 

YAZbUX (Luc~E::-:-ERNEST) , Citation it (ordr·e du 13° Dragons et du 
:J• cm·ps de Cm.Jale1'ie : 

<< Chef d e ser vice du Centre l\1. , s'est montré d'une activité , 
d ' une é nergie, d'u n e cornp é lence et d'un e intell igence au -dess us 
de tout é loge , pendant la journée du 27 et la nuit elu 27 au 28 oc~to­
bre 1915, soignant , t ransporlant et évacuant avec deux infi r mièr-es 
seulement et pa r des m oyens de fo r tune p l us d e deux cent c in­
q uante intox iqués e t blessés, sauvant pa t· son ac tivité inlassable 
un grand nombre d'asphyxi és . » 

VIA LLE ( ANTOINE) , Çitation â L'ord1·e de ( Armée : 

« Après avoir passé la j ournée à so igne r les bles sés au poste 
d e s ecours , es t allé, avec deux i n firmiers, relever un offi c ier blessé 
tombé en avant des lig nes dan s une zone battue par le feu de 
l'ennemi. » 

VOISIN (MAURlCE-TJ-lJ~ODULE:), Citation a l 'ordre de la aa· division d' Jnf'an­
Le'rie : 

« P e n dant la pér iode d u 29 août au 2 septembre t91S, a offert 
so n conco ut·s pour les soins aux blessés et po ur leur évacuation. 
T antôt au poste d e secours, tan tôt a ux pos tes avancés, parfois sous 
des b ombardeme nts violents d e jou l' et de nuit , s'est dépensé sans 

. compter, faisan t preuve de la p lus g r ande abnéga tion . » 

YSAMBEH.T, Chevalier de la Légion d'hon neur. 



NOTJCE HlSTORJQUE 

sur J'Enseignement Médical à Tours 
-~------

T ours a é té d e to ut temps une c ité ch è r e à E scu la p e . 
Déj à a u xco siècle , a u m om e n t de la He na issa n ce r o m a ne, n ous 

voyons , d ans les d ive t·s esécoles m o n as tiq ue:;, la m é d ec ine peofes sée par 
ù es m ai t t·es te ls qu e Bé r·a nger·, Raou l Lecle t·c, R a ina u d, ù d es élèves 
qui e ure n l n o m s : Hugues d e T o urs , [nis ie n , J ea n L esourd , I ngo, 
T e tbert, · u ill a u m e Fi r·ma t, F rodo, M a rhode, J ean d e S nint-Nicol as , 

P iel'l'e d e T o u1·s , e t quan tité d'a utres ; s i b ie n qu 'o n p e ut d i r e qu'à ce 
moment, à l 'éga l d e l a fame u se Faculté d e Sale rne et a va n t la fo n dation 
d es Unive r si tés de iVIontpellie t· e t d e Pa r·is . T o u r s fut un. centre d 'en­
se ig n e m e nt m é dical l e plus impoetant d 'E u rope c t d an s lequ el, san s 
s ubir a uc une m e nt l ' inrlu cnce d es Arabes, la Lr·ad ilion m.édi ca l e G r éco­
Latin e put se tt·a n s m c ttre intac te , cornme un dépô t sac r é, des succcs ­
seut·s de Celse aux phys ic ie n s d u m oyen àge . 

A u momen t de l'autre fienaissancc, celle du X \"1'' s iècle, la Tou­

r a ine fut e n cor·e l e b e rceau d' une g é n érat io n n om br e use de médecins 
don t l'influence fut co ns idér ab l e clans l 'éYo l ution el u saYoi r h u mai n, et 
qui fire n t a lo t·s s in guliè r e m e nt aYa ncce la sc ience de lo u e temps. Qu'i l 
nous suffi se de c i te r les F umée, les P r evost, les Fe n·an d, l es D es­
cat· tes, les )fa rtin G r·ég oiee, les R abelais , les )Ia lleyaud, l es S ainte­
)fa t·lhe, pa t·m i une infini té d 'autres, pou r· m o rÙt·e r· CJU <:l n u ll e par t ail ­
le ur·s CJu 'c n n o Lt·e pro vince l'espri t d e t·eche rc h c cL de c t·itiq ue fut 
davan ta g e p o t·Lé ve r·s le s voies Lt·acées pa t· l 'hu man is m e . 

C'est a l o r s que pour cons a c t·e t· un te l é ta l d o ch oses, Hen ri Il , pa t· 
un é dit d onné à Fontai nebleau e n juillet 1556, e l con fi rmé, en 1560 et 
en 1561 , pa t· Ft·ançois II e t p a e Ch arles lX , é tab lit l e Collège des Jléde ­
cins de Tours, dont le r ôle con sis tai t plu s à s urYei ller la Yn leu•· p r o fes -
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sionnelle des divers praticiens: m éde . . b ·b· . . 
1 · em s, a1 ters, chtruro-1en s · 

vou at en t exe rce r dans la v ille e t alento . •· d b , q u i 
1 . • ur • qua onnc1· un en seig ne-

me nt tee lniq.u e ct à collationner des g rades . 
Ce t en se ig ne ment devait ètt·e d . d · . ,• . . . 

Henri IV f d : T . . . onne <~ns l Unwerstte que le r o i 
on a a out s en Janvter 1594 d 

deva it ê tre faite à l'a t•l de la méde . cet ans laq ucll c g l·ande place 
beso in ut·o-ent c t . . . d 1 cm c . eUe fonda tio n l'épondait ù un 

0 aux vœux e a pop lt . . 
Plus T , . · u a -lOn , ca t· null e \' Ill e de France 

que ours n avatt e u une influen l . . 
direction des ff · d l 'E; ce p US COUSide rnble dans la a a11·es c · Lat et da 1 f . · 
la pensée natio l 'I 11 ns a o t·m ati on de ln langue et de 

• na es . ·' a 1eureusement 1 . 
mirent pas d d . . es rigueurs des te mps n e per·-c onncr s utte a cette h . . . . 
arriver au x c · :. •1 . e ureuse rnrltalt\·e, e l il nous fa ut 

• Vlll s tec e pour vou· enfi .. 
e nseio-nement Hi · 1 cl l ' 11 o rgantse de façon s table un 

0 o ICte e a l't deguérir. 
C'est à la puissante communauté d . h' . 

remontaient à it-;08 t es c It'UI'gicns clonl 
, d . 

1 
' au e mps de Chal'les VI ((Ue le roi 

s a res se a ce t e ffe t. ' 

les s ta tuts 
Lo uis XV 

C'est le 5 juillet 1766 par le tt 
m ent de p ,· . 1 ? ' b . res pa tentes ent·egis trées au Parl e -

aus e ""septem l'e SUivant C U f . . . ., ' 
lècre Ro? l .J C ' · . L • l e ut e tabl1 a l o ui'S un Gol-o ya C&e tttnu·ote e Coll ' o- f · 
à l 'éo-r d C cl 1~ · eoe u t m s tall é dans un loca l a tle nant 
• o tse es oe e re rs. L'enseio- . . 
f . onement y c tmt donné par cmq pro-esseurs qur furent: 

Cltaire des Principes: L D 
l\1 . ESO IHIEAUX (rem placé en 1778 pat· 

· DALIGNY). 

Chaire d'UsLéolo o-ie et l 1 L'ÉPI:'iE. b ce . l aladie des Os: P. ·fl . Gn.\VELA'r DE 

Chaire d'Opémtion · N -P Bn 
C~ta; .n J , . ·J ··F · ossrJ.LO:'i (I·emplacé pal' L.-S. LÉt;En ) . 

~re Ct. .1 na.onue · · • D E:\! · ( 

C' . , · · · · ·ARCE L'Cmplacé pa t· F.-J. ' on rr.LEAU) . 
tUnre ct 1lccoucltement · P Bou · · IErun:. 

· L e s uccès de ce Collèo-e fu t d . · · 
T 0 . e SUite ll'es vif c t allira de nomb re u x 
e eves . Il r e leva rapidem ent le · , . ' · 
co l'pOL'a t' t r· . . . 

1 
. ni\ eau sctentiflquc et m o ral de la 

ton e Ollt'nlt a a pt·ovince < · • . · · · 
IIeurtel l 1 . • ù ruantrtc de PI'ati CICII S dls ttn g ués . 

oup , ec Hrul'g ten e la C ran ] A 
:\I lh 1 d J te ' rmoe, en fut un des é lè ves . 
• a e ureusement, a 11eée de cett . . . 

fut s . • 1 . b lllStltution rut é phéme t·e . E lle 
uppl'lmce sous a Révo lution pae s ut'te d d . t d 15 ' U CCJ'e U sep-
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tembre 1793, en m ê m e te mps qu e fut r endu li brë en France l'exercice 
d e l a profess ion médica le . 

Une te lle s ituat ion n e pouvait du r e r . On r essenti t bientôt le dan­
ge t· q ue fa isait couril' ù la nation l e manque d e praticiens formés dans 
des centt·es d'en seig n em ent. 

Dès l'an X [l ( 1803) , le pr~fe t d'Ind i·e e t-L o i t·e, P omme reul , qui fut 
un homme d' he ure use initiative, o rgan is a à l'H ospice Gén é r a l d e Tours 
d es cout·s d e M é decine , de Pharmac ie e t d'Accouchem ent. 

L e cout•s d 'Acco u che m e nt fut confié a u d octe ur· Het·pin e t e ut un 
s uccès considérable. C 'est à ce m om ent que fr éque ntent comme é lèves 
inte m es, dans nott·e g- t·and cen tre h ospita lier, George t et G ille d e L a 
Tourette. l\Iais cc n 'est qu'en 18 15 que cet e nse ig nement comm en ça à 
j o uir· d ' une g t·ande t·é pula lio n , l o r·sque, l e L3 j anvic t·, P ierre -Fidèle Bt·e­
tonnca u fut n o mmé l\Iédecin en chef de l 'Hosp ice Géné t·a l. 

L e 30 serJtembre 18 16, l'enseignem e nt é tait ainsi aSSUI'é : 

Anat omie et Physiologie, Clinique e.r:tcrne et Accouch em ents: 
l\IrGNOT . 

Pat!totogie e . .t:t erne, 11/édecin e op ér atoire et Jl!édecin e l égale : 
GoullAUD. 

Pathologie interne el Clinique interne : BHE'rO:'iNEAU. 
Phcii'IIUtcie pratique et Chimie médicale: PA i t.\tENT I EH. 

No u s n'avons pas à d ire ic i quel fut l' éc la t d e l 'enseig n e m e nt d onné 

p a t· B t·e tonnoau, puissamment aidé pa t· Gou raud. On sait C[Ue c'es t dans 
les sa lles de l' llospice Général e t da ns l 'amphi thé:Ht·e d 'Anatomi e que 
ful'en t pièce à pièce r éunis l es é lé m ents du Traité des Inflammations 
sp éciales des Tissus nw.queu.x:, dont le prem ie r vo l ume: De la Diphtlté­
rite , pa t'Ut e n 1826, e t dont le second : De ta Dotllinentérite , es t r es té 
m anusc t·it. C 'es t dan s ce TL'aité que sont r és umées les leço ns du g l'and 
clini c ie n Louchant la ,'1'p écificité e t la Contagion d es m a ladies. C'e s t ce tte 
doctt•in ('} CJLii fult•é pand u c en suite dans l a Fac ulté d e l\I éd ecine de Par is 
pa t· l os él èves du Ma itre, d evenus à l e ur tour d ' é m in ents professe ut·s, 
qui sc fir ent les dél'cn seurs o piniâtr es d o sos idées: Velpeau , Trous­
sea u, ·i\Ioreau de Tours, Gouraud fil s, Coltc t•eau , Baillat·gé. C ' est avec 
une te ll e phalange de pro pagandistes, soutenue par une fo ule d'é t u-
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ùiants je unes et av iùes de l a véri té scientifique, CJU e le renom de 
l ' l~cole de Tours fut puissamment dabli. 

i\Iais cette J octt·ine de L' (( École de Toues » n'était pas e nseignée 
dans une É cole. Les Cou t·s de l' Hospice Général n 'étaient en somme 
que des couL"s libt·es; auss i importait-i l de r endre, pout· ainsi dii·e, o ffi ­
c ielle ce tte o rganisa ti on. Dee tonneau s'y em ploya avec sa haule auto t·ité 
et ses puissantes I·elations. La Société médicale d'Incll·e-e t-Loire le sou­
tint, c t, a près de longues enquêtes, une O edonnance du r·oi Louis-Phi­
lippe, en dale du 22juin 184 1, l'on dai t ù Toues une Ecole pi·épa i·atoi t·e d e 
~I éclec ine et de Phar:macie . 

Les premie rs pt·ofcsseut·s en fu t·ent: 

L..:cLF:HC: Jfistoire naturelle et Jl!at ière médirale: 
SATUR::\11\ THO)!.\S : :lnatomie et P ft? ,siolooie · 

,'j b ' 

c~l.\ HCEU.A Y : C liniqne in/erne; 
HAim: : Prtlltologie interne : 
H ERI'IN: Pathologie e.~:Lerne; 
CnozA'f : AccoucltelJu•nts; 
BnAl\IE: Chimie et Plwrmacie; 
T Ol'\:\ ELLÉ : Cli nique e.r·terne . 

Ce de t·ni e r é tai t nommé Oir·ecteut•. 
Depu is sa fondation, l'École de Tour·s a connu une pl'Osp érité 

c r·oiss.ante et a joui d ' un re nom mérité, g t·âce à la sage adminislration 
de ses d irecteurs, qui furent: Louis Tonnellé (184'L-185L1) ; Félix ll e ql in 
(1854-1880) ; Louis Danne t· ( LSS0-1893) ; O. Barnsby (1893-1902) ; Gd. 
\ Vo Hf (1902-1920J. 

Ce renom, elle le doi L aussi à La s uccession des ;\!aitres qui profes­
sèrent dans les différen tes chaires . No us devons citer les pt·incipaux : 

La cha ir·e d 'Anatomie fut s uccP.ssivement occupée par Salurnin 
Thomas , l' un des pr·omoteurs en Fr·ance de l 'mratomie compnréc ; jHII' 

G iraudet, le savan t osLéo logis te, doub lé d 'un histori en rema i·quable ; 
e nfin pa r L e d ou ble, qui pat· son lra v ai l opinift tt·e e t ses r e ch er ch es d'an­
thropologie a fait aYance t·cons idé rahlement l' é tude des ,·a r·iati ons ana ­
tomiques de l'homme e t des ani m aux. 

Les chaires chimegica les fu een t occupées av~c éclat par Félix 

Il 1 

Herpin, Cour bon , Louis Thomas , Oc taY e Herpin , Delagén ièr e. 
11. Barnsby. 

Les chaires ntédicales peuvent s' illus tl'e r des noms de Aug us te 
llaimc, de Duclos, tous de ux cliniciens éminents; de Char ccllny, de 

Sainlon, de L oys Bodin. 
La c haire d 'Accouchement fut long te mps tenue par Crozat, puis pal' 

Auguste 1\Iille t. 
Dans les cha it·es de Chimi e , de Phaemacie et d' li is toil'e na ture lle. 

professèrent aYec une ré puta tion jus li fiée Br ame, Lecle rc, D. Barn s b y, 
Grand in. 

En physiologie enfin, f)ann er a la issé un nom Yéné ré. 
Tous ces labo t·ieux fu 1·ent de bons professeu es ; avec les res~ourccs 

de l'Ecole il s s urent faire de bons ë lèYcs: L; aut-il citer les nom s de 
·1· · ·t ·s de Tours te ls que Vida l que lques- uns de ces e eves qui, so i I . , . ' 

Raphaël Dubois, .\larchand, Rnymond, Beaunt~, ~ccuperent les pos tes 

les plus é levés d ans l es cha il'es de nos Facultes ? 
d · · J 1 Re naut. le oTand hi s to lo-Pout· ne pal'Le r que du e rmer, osep 1 _ o < • • 

· 1 1 e1·re en LD'll t·econ na tssa tt o·ts te de Lyon mol't du s ui·menao-e ce a g u · , 
0 

. . . : ,.1 · 
0 

d' 1 cle"b ut de sa caniè re acc1uéril' que c'e ta tt a 1 out·s qu 1 a va tt pu , es e . ' 
1 l . · ,, · f ·éfluentation assidue des malades, e t le e sens c tntque , gruce a sa 1 '. . • , • • • 

d l h 1 · · e :1 ses dtssec twns a 1 ampb rtheil tt c. sens e a morp o ogte, g ra c < • 

C · t " · l '~'> ole deTours c'est qu 'ellees t comprtse dans c qm carac crtse J.!,C , cl h 
· · 11 l"t · La médecine s 'y appren a u c c-un g eand hôplta1 de de ux 1111 e ' s. < , • • 

cl 1 d d · 1 cl ' b l de ses études 1 e tudwnl approche d e vel es ma a es, et es e c u . 
· ' . d dans le r emarqua ble am pht-celui qui soufl"re. L'anatom te s Y appl en < • • 

11
. 

· · t · ent l' un des m te ux m s ta es théàtee de dissectwn, qui es t cer amem 

qui soi t en Fl"ance. . . , 1 

. · . - l s tes l'Eco le de 1 ours a t ous Auss i bie n dan~ ses propol'tiOn::s moc e • . . 
' · 1 . · . tes essenti e ls de l 'art d e guenr 

les éléments pour Inculquer . es pr ecep C' l' . 
1 · · , ,· e des ma lades. es t pat· e tuc e à ceux qm veulent se devo uer au set' tc 

· . · . . l'observation r é pétée des sym ptôm es, approfonch e du corps, c es t par . . . d. 
. l . o· l'étudian t pourra-t-d mteux c tu Jel' que s e forme le bon m ec ecm . u 

e t obse rve r qu'à l'École de Tours ? 

o· Louis DuBHEUIL-CIIA.\Ill.\IWI,;L. 
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1 LJSTE DES SOUSCRJPTEURS 

PROFESSEUHS PRO FESSEUIIS (suile) 

11\ \~C..''\ tftA!'IC!. 

Docte urs \Volfi', Directeur honoraire. 30() Docteurs Via lle . 20 
Tbir rry. Directeu r . 800 Lebas . 30 
:\leu n1m·. 300 Gillard . JO 
Guibba ud. 100 Chevé . 100 

Parisot . 300 Bosc 100 

Lapeyre. 300 

i\1 ercier. 3lJO !\JÉ DECJNS DE L'HOPJTAL 

Pila rd ~0 

Villedieu aoo Docteurs Cosse . 100 

Bondouy 100 
Magna n. • 100 

Tillnyc . JOO I~TUDIA {';T 
Menuet . 200 

Guilla u me JOO Collccle desÉLudian ls de l !l l !l- 1020 300 

Lera l. 100 Berna rd cau. 25 

Ga udcau '100 Besson 20 

Faix 100 Bois ram é Jean. 10 

Quéron. 2:5 Du malle Ghis lain . 10 
1 

l 
Rulhon . 30 ll udc Pierre . 10 

Boivin 20 Ombrédanne i\larccl . 50 

l\Ia lc l. 50 l\lcrcier Armand . 10 

Roy 20 

Dubrcuil-Cha m bnrdcl 
FAMILLES 

100 

Paulin . . 20 Mw• Veuve Amiraul l, Cheillé. 5 

Mau re! 20 Mm• Yeu ve Bar nsby Henry. 300 

Augis. 50 l\Jw• Veu ve Barn sby m ère :iO 

Fa ré 100 D' Barnsby Pierre .. 25 

15 
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1 l.j LIST !~ JJES SOL"SCJ{JI'TElïiS 

F.\ \ fiLLES (;; ui/e) 

.\1" .. Bau,·a llcl . 

Berthon, ph nrmacicn , Chùli llon -
sur-lnd rc . 

Boudier , Blob . 

.\fruc Ycuvc Chnndcsris (Nièvre) 

l\1. ct i\lm• Chauvin Élicnnc, Tou rs. 

Chauvin André 

Chauvin Georges. 

Chamin Pier re 

Cuauvin Simone, épouse Paillal 

~Ill• Chauvin Louise 

Chauvin Césa ... Ucaumon l-la-Honce 

Coudray 

Delage-\' erna 

1 R\'f~ 

~0 

20 

50 

100 

5.000 

1.000 

1.000 

1.000 

1.000 

1 .000 

50 

20 

200 

FA.\11 LLE . (.~Iii le ) 

Dupont, ln .\ lolhc-S'- llér:tyc ( Deux-
Sèvres) . 

Foy, pl1a rmncicn. Vendôme. 

Ga udincau-Uonrgcois. ~ l niTny. 

Guil baul, Sain l-Sym pho rie11 

Huchol, 131ois . 

Labbé-Coudray, Tours. 

.\("'• .\larlin. bou!. Béranger , Tou 1·s . 

.\!il lier, Blois. 

Percher y, Tours . 

Hesmond, Levroux (Indre) 

Housset, Tours. 

.\1"'• Veuve Tcnol, la Membrolle . 

.\1"'• Yeuve Véleau, Blois 

- ---l..C ... ;:----

~ociétés médicales . 

Socié tt• de Ph a rmacic ~ 

Conseil d'admin isl. ùc l' llôpi lal. 

Conseil généra l d'Jndrc-cl·Loirc . 

Anon yme. 

D• A.nsaloni , Blois .. 

0' Archambault , f.n ngeais 

Aubugcault , Tou rs . 

0 ' Babeau, Tours 

Babin , pharmacien , Tou1.5 

Babinot, phan nncicn , Pamproux 
( De u»-Sèvres) 

O• Baillet . Tou rs. 

0 ' Balmclle, Fondcllcs 

Harbel , pharmacien, To.uL:s . 

Bar on, pharm ., la Haye-Descartes. 
D• Barré, Tours . 

D' Ba la iller. Joué-Iès·Tours. 

;iOO D' Baly. Tours . 

:iOO Bcauvisagc, pharmacien. To11rs 

:)OIJ Bigeau ll, pha1·macien. Lig ueil. 

1. 000 Bigot , 30 bis, rue Ul'igel 

D• 13inel, Chàlcaurcnau ll. 

tU D• Bobeau, Paris. 

20 D' Boisramé Paul. Tours. 

:;o Boisramé. Sain t-Symphorien 

10 D' Bonncl, méd.-inspccl. d'nrméc. 

20 Bonnet, ph arm., Azay-le- ll ideau 

10 W'• Bon net, b. lleul'lclou p, Tour:;. 

Bordier , p harmncicn. Tou rs. 

10 llosc Edga rd , phann ., Pornich et . 

20 D' Bourd icr, Par is. 

20 D' Boureau, Tours. 

30 D'Bourgeois ( LoÎJ·cL) . 

50 D' Bourilhel, ~ ! o ulin s 

20 Boutineau. Tou rs 

1 0 D' Breteau , 'J'ours . 

t- n ,,~· 

'•0 
~~~ 

30 

JOU 

1:;0 

:;o 

1 :w 
:!Oil 

20 

200 

:!0 

20 

:10 
;j() 

:;o 
20 

:!0 

:!0 

100 

25 

:!Il 

20 

100 

:!0 

20 

2ri 

20 

10 

25 
10 

20 

Bretèche (Dames dl! la Croix-R. ). 

Bl'inon, phat·m., Cour-Chevcmy .. 

Bruneau, pha rmacien, Ch ino n 

Brunschwig, Tours 

D'Gaillet, Amboisrl. 

Caillctaut. 71 , b. Béranger. Tours. 

Lieulcnant-colonrl Cnmnr~ . Tours 

()• Camus . Lnngeais . 

Carré, '.:1 . hou!. llcurlrloup, Tours . 

D' Chabbcrl. Cast res. 

()'Chartier. Pnri s 

D' Cbaumicr, Tout·s . 

D'Chauvel , Tours. 

0' Ch nvaillon. Tours. 

Chavaillon, phnrm .. ~ainl·Amnnd -

de- Vcndômc 

Chenilleau , Paris 

D' Cbenounrd . Limcrny 

D' Chrzannwoskn, Sni nl-:\lorlin-11'-

Deau. 
D' Clam ousc. Saint-Épain . 

D' Corbincau, Tours. 

D"'Cosson. Tours 

Cozct le père. Tours 

Cozelle Pierre . 
Crouan. Lambezcllcc ( l·ïnisl èt·c). 

D' Daniel. Rochecorbon 

D' Degai l (Charente). 

D' Dejault. Monnaie . 

D' Dclaillrc, Tours. 
Dem azure, pha rm. (Pns-dc- Cn !:lis) . 

o• Denis , Tours 
Desch amps. pharm .. Tours. 

Oiet, J2:i, r . d'Entraigues, Tours . . 

D' Oieudonnal. Paris. 

Or DruauiL. ainl- ymphorien 

P' Dubreuil. Lariche-extra . 

LIVRE n'OR 

1 Ft\:\CS 

ilïO 

10 

JO 

100 

20 

100 

101) 

40 

IUO 

:!0 

:;o 
20 

20 

20 

~! "' • Dulhoo, Tours 

D• Duval. \ïcrzon 

D' Em ou!, méd.-n111j ., llo un;es. 
Étienne. pharm., l.a ri rh·~-<'X tr·a. 

1)• l•errand, Blois 

D' Fcrrandou, Sainl-llippo l ~· lr. 

Ferrandoux, orthopédiste. Tours 

Dr FiJ Joux. Contres ( Loir-cl-Cher). 

Fi not. directeur des Docks du Centre 

1)• Foucher. sénn leur , Chi no n 

O• Fournier. Senonches 

:\1 '"• Froger, Tonrs. 

l)• Gaillard. Toru·s. 

D• Gascoin. Sainlc-1\lalll'r . 

D• Gassc. Y ou nay . 

20 D' Gaujard, Bourguei l . 

20 Gauqurlin Louis. 

20 D' Gibotteau, Corm ery . 

Dr Godécboux. Amiens. 

10 D'de Grnilly. \ 'ou,rny. 

10 D' Grasset. Tours 

20 (;rognar·d . Fondetll's. 

100 i\111• Grollicr . .\l alcrnité. Tour~ 

100 D' Gucllcdn , .\.zny-lc-Hidcan 

1 00 D' G uérard, Paris . 

10 D'G uérin , 1\'euillé-l'onl-Pit•nc . 

20 D' Gucrlin. Tonrs . 

23 n· Guibcrl. TOIII'S. 

10 (:uiberl. ph:u·mncien , Tn11r,; 

20 D• Guichrmrne. To11rs 

:!0 Dr Guig nabrrl, T OIII'S 

2fi D' Hat r·y, Rich cl i(' n . 

;; 0' Hermary. Tour:;. 

100 llc rvé. 61, bou!. lleul'le loup. Tonrs 

t:j or Houssnyc. Ponl-J.c,·oy. 

20 D' Jailli', Pal'is 

t5 Dr Jallet, S•-Amand-de-\ cndùme . 

11S 
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1 .000 

10 

20 

100 

21) 

:;ou 
JO 
~0 

:;o 
:!0 

20 

:!0 

100 

;jo 

:!0 

20 
:;o 
:!0 

20 

20 

20 

13 

20 

20 

~0 

20 

20 

:!0 

30 

100 

.. ,u 
- ·) 
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Jobet René, Tours. 

Jobet Georges, Tours 

D• J o ly, Tou rs. 

D' .Toua ny, Azay-le-R ideau 

l\1"'• Jouel \~i c lor 

D: .Tulin , Cinq-~lars 

D• Labussière, Chinon . 

D• Lambron, Paris . 

Lasaulaie (de), pharmacien, l ' lle-

13oucbard. 

D'Latour, 13uzançais . 

D• Laurent. Écueillé. 

D• Leblanc, Richelieu 

Lcfroiù É mile. Tours. 

Lefroid Uoberl, Tours 

D• Le il1agouroux, Tours . 

Lemoinc, Directeur du Jardin bota-
nique 

Dr Lhopita llier , la Membrolle 

Lbopilallier, pharmacien, Paris 

Liot, pharm acien , Rochecorbon. 

Liot , pharmacie n , Sainl-Laurenl-
en-Gàl ine. 

D• Lorin , Paris 

Loury, pharmacien, Loudun . 

} [ tt• Lubin , sage-femme, Paris 

D• Maguin Maurice, Château - la-
Vallière. 

D• Mahoudeau. Amboise. 
D• Ma 1·nay, Loches 

D• Maltraits, Chinon . 

Maunoury, le Blanc 

D• Maurice, Tours. 

D• Ménagé, Tours . 
0 ' Mercat, Chliteaurenau ll . 

Dr Meusnier, Amboise. 

Métadier, pharmacien, Tou1·s. 

-
l OO ~li chelon, pharmacien, Tours. 

100 D• Michon, Sainl c-~ l nmc. 

:!0 i\lirnull Louis, Tours . 

10 i\l iraull Marcel, Tours 

100 D• Moisson nier, Tours . 

:;o Dr Moreau, ,\lanlhelan. 

20 D• :'llorcau, Tours . 

20 :\[mc Morincau, Tonrs 

D• Mourruau , Tours. 

10 D• ~loyrand, Tours 

;:;o Ollivier, pharmacien, Mouzé (Deux· 

-i-0 Sèvres) . 

tO D• Palisson, Pouzay 

100 D• Pasquier, Paris . 

1 00 Dr Paterne, Blois 

20 Patin, rue i\lichelel, Tours 

Paulin et Barré, Tours. 

5 Pérical, libraire . 

20 D• Perquis, Tours. 

10 fl ' Perrin, Tours 

20 D• Phelebon, MonLI'ichord . 

Pion, Coulloux et Sergent 

10 Dr Pilot, Reugny 

15 Pouillard, rue i\liromesnj), Paris. 

10 Dr Pou sset, Saint-Avertin . 

20 Proust. député 

D• Proust .Jus lin. Tours . 

l>5 D• Proust Roger, Tours. 

20 D• Raguin . Tou1'S . 

20 D• Ranjn rd, Tours. 

25 M"'• Raymond, Paris. 

20 D' Renly, Bondy (Seine) . 

20 D• Richard, Montoire . 

50 Richer, pharmacien , Sai nt- Cyr . 

1 0 D• Robert, Esvres . 

2p Rolland et Pi lai n . 

300 D• Uoncin, Tours 

100 

10 

100 

100 

20 

20 

50 

:;o 
20 

20 

20 

50 

20 

20 
100 

!iO 

2 5 

20 

100 

25 

50 

• 20 

20 

20 

25 
20 

20 

20 

20 

500 

20 

10 

20 

200 

10 

\ 

D• Roque, Denu\'ille. 

D• Rousseau, Tours 

D ' lloux-Dclimal. Paris 

ROU)', pharmacien . Tours 

Roy, pharmacien, Tours . 

D• Sabathé. Tours . , 

D' Sainmont, Sonzay 

0' Saint-Aude, Herbau lt ( L.-et·C.) 

Dr Sainton Raymond, Paris 

~(on• Sauvage, Bourgueil . 

D• Sau vineau , Paris. 

D• Schlein , ln Chapelle-sur-Loire. 

D' Schwartz. S'-Pierre-des-Corps. 

D• Sendrier , Savig né-sul'-Lathnn . 

D• Servan, Tours 

D' i\111
• Simon, Tours 

D• Simonin, Avoine. 

Dr Stecevicz, Tours 

Su lblé, pha rmacien, Tours 

Thénin . phar m acien. Neuvy-le-Roi. 

LIVRE D'OR 

PR.\XCS 

10 Thierry Jean 

20 D• Toffler, Tours 

20 Touchard , rue Nationale, Tours. 

20 Travaillé, pharmacien. Saumur. 

5 Tribunal civil, Tours . 

20 D' Tulasne. l\lonllouis. 

20 \'avasseur. d éputé . 

20 l\1"'• Webel m ère. 

50 \Vebel Georges 

20 ~1"'0 Veuve \Vebel Philippe . 

50 D' Vignerot, Paris. 

20 D' Viguier, Tours. 

10 Dr Vincent, Tours. 

20 \ïncent, ancien notaire, Tours 

20 D' Voisin. Sain le-illaure 

10 Voisin. pharmacien, Azny-le· Rideau . 

5 Dr Wegbecher, Neuvy-le-Roi 

20 De Wendel Ch ., chàt. dei'Orfrnisière 

20 ' Yilks, ch ri leau des Gr a ndes-Brosses, 

20 à Mettray. 

/ 
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10 

50 

5 

50 

10 

l~oO 

100 

100 

100 
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10 

30 

50 

20 

10 

50 

500 

100 
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